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La Presse boche et la libération
de VAlsace-Lorra

I
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,
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(A la suite des articles dans lesquels j'ai
^eïaté les impressions recueillies au cours
Se mon voyage à Metz et à Strasbourg,
uiusieurs correspondants m'ont posé des
«aestions qui se résument toutes en ces
nots : Avez-vous vu des Allemands (des
jivils, s'entend], quelle était leur attitude,
çue semblaient-ils penser des manifesta-
faons enthousiastes de la population à l'é-
toard des Français?
Si j'ai vu des Allemands ? Evidemment;

j jar ils sont très nombreux à Metz et à
Strasbourg et j'en ai certainement croisés
Jans les rues, mais sans savoir que je
côtoyais des Boches et, n'ayant eu l'occa¬
sion de m'entretenir avec aucun d'entre
sui, je ne saurais rien dire de leurs pen-
Bées intimes.
La curiosité de mes correspondants me

paraît cependant d'autant plus naturelle,
Tue j'ai interrogé moi-même plusieurs Al-
aciens à ce sujet; ils m'ont tous répondu
peu près ceci : Les Boches qui résident
ans le pays se demandent à quelles plati-
ides ils pourraient bien avoir recours
îr éviter d'être vomis de nos villes, où
veulent essayer de se maintenir; le fait

'avoir pavoisé leurs maisons pour l'en¬
trée des vainqueurs, caractérise leur men¬
talité; ils ne songent qu'à » kamoufler »
ieur pensée.
' J'ai posé la même question à un poilu

1 mon ancien régiment que j'ai eu la Joie
e rencontrer, portant un galon et une
,lme de plus que lorsque je l'avais quitté;
rsé dans un bataillon de chasseurs à
ied, il était en résidence à ^Strasbourg
epùis une dizaine de jours,

i Je transcris textuellement sa réponse :
h Les civ ils boches, m'a-t-ii dit, font un
fipeu la g...le, mais ils ne « rouspètent » pas
jtet quant à ce qu'ils pensent, on s'en f... »

Ces renseignements sur l'état d'esprit
tes Allemands immigrés en Alsace et enorraine m'ont paru un peu vagues; c'est
^pourquoi je me suis gardé d'en parler,
j Mais si les Boches restés chez nous oa-
sfchent leurs sentiments au plus profond de4eut àme camouflée, les journaux d'outre-
iRhin, en revanche, reflètent l'impression
toroduite en Allemagne par la perte de

^ f'Alsace-Lorraine.
w Que les Allemands déplorent cette con-

Béquence de leur défaite, cela rentre dans
l'ordre des choses et ne présente pas grand
intérêt; mais les réflexions inspirées à
leurs journalistes par l'explosion de joie
enthousiaste qui a accueilli, nos troupes et
®ar les manifestations qui ont consacré le
Retour des deux provinces à la France,
Anéritent d'être connues.
1 L'amertume y alterne avec la rage, et
l'insulte grossière s'y mêle aux regrets.

<i Le drapeau français fut arboré sur la
Cathédrale de Strasbourg avant môme que*<3es troupes allemandes eussent toutes"

jquitté la ville ! » s'écrie le Munchen Abend-
\teitung.

Le journal boche n'en revient pas et se
frnontre furieux de ce que les annonces al¬
lemandes aient disparu des devantures en
rnôme temps que la presse d'Alsace et de
Lorraine publiait des articles «qui n'é-
laient pas des professions de foi de fidélité
à l'Allemagne ». (Sic.)
La Gazette de Francfort avoue cauteleu-

feement que l'Allemagne a commis deux
fautes : l'annexion sans référendum et le
ÎTégime spécial infligé aux pays annexés;
quatre années de dictature militaire,

itejoute-t-elle, ont consommé la rupture. »
L Cela revient à déplorer que les Alle¬
mands soient des Boches, c'est-à-dire des
jêtres incapables d'agir autrement qu'ils ne
l'ont fait.

La Gazette Populaire de Cologne donne
jlibre cours à sa rage et vomit l'injure;
t'est plus normal.

. « Les Alsaciens sont des « vandales »,
'dit-elle, ils ont renversé le monuinent de
Guillaume fM et traîné aux pieds de Kléber
la tête de i'einpereur ! »
Imprécations ahurissantes de la part de

ces destructeurs de nos villes et de nos plusi beaux monuments, mais qui ne. sont rien
) à côté de cette perle, que je cueille dans le
même journal : « Les Alsaciens manquent
de caractère national, ils se jettent au cou
idu vainqueur (exemple la protestation de
1871). Leur attitude est ignominieuse : Ils
n'ont pas la dignité que les Allemands ont
Observée chez les peuples qu'ils ont en¬
vahis. »

Dignité ! Qu'est-ce que cela peut bien si¬
gnifier dans le langage des bourreaux de

la Belgique et de nos départements du
Nord ?
La Gazette de la Croix, elle, passe sa fu¬

reur sur les Allemands immigrés : «La
population de Saint-Louis, lit-on dans
cette feuille, est composée, pour les trois
quarts, d'Allemands immigrés et le maire
néanmoins l'a invitée à pavoiser. Chez ces
gens l'amour passe par l'estomac. »
Comme la Gazette de la Croix connaît

bien ses compatriotes !
« Mais les manifestations populaires ne

sont pas un référendum valable, proclame
la Gazette Populaire de Cologne, déjà nom¬
mée; l'explosion de joie n'a rien à voir
avec l'expression réfléchie d'un sentiment
politique. »
La Deutsche Alleyemeine Zettung ap¬

puie ce raisonnement, en affirmant que
« ces considérations ne donnent pas à l'Al¬
sace le droit de décider « contre elle-mê¬
me », ni à la France celui de considérer
l'occupation comme une prise de posses¬
sion »

Un certain Georg Wolfî, dams fa revue
Deutsche Politik, va plus loin et Invite
Wilson à changer sa formule : « Au lieu
de réparation de l'injustice commise a l'é¬
gard de la France, c'est à l'égard de l'Al¬
sace-Lorraine qu'il faut dire, » d'après lui.

Ces raisonnements participent à la fois
de l'inconscience, de là fourberie cynique
et de la stupidité; ils s'écroulent d'ailleurs
devant un aveu lamentable de la Gazette
Populaire de Cologne.
Ne pouvant nier l'ênthousiame ei la joie

des populations libérées, la Gazette gémit
mélancoliquement : « Voilà donc le résul¬
tat de cinquante ans d'efforts pour gagner
le cœur des Alsaciens ! »

Le cœur des Alsaciens; ils osent en par¬
ier 1 pour le gagner il leur eût fallu le con¬
naître et il est bien trop au-dessus d'eux
pour qu'ils aient jamais pu le comprendre.
Ecoutez cette anecdote. Toute la délica¬

tesse de sentiment des Alsaciens s'y ré¬
vèle, montrant la profondeur de l'abîme
qui séparait et eût séparé toujours, quoi
qu'il advint, l'âme- alsacienne de la menta¬
lité boche.
Lors de mon voyage aux pays libérés, je

suis entré un soir, à Strasbourg, dans un
bal payant, La composition de l'assistance
correspondait au prix d'entrée (5 marks
pour les hommes, 2 marks et demi pour 'es
femmes) assez peu élevé pour être accessi¬
ble rnôme aux petites bourses.

L-a joie battait son plein, les danses al¬
ternaient avec le chant de la Marseillaise
et le refrain de Madelon, repris en chœur
par toute la sal'e.
J'étais là, m'imprègnant de belle et

franche gaité, lorsqu'un Strasbourgeois
de mes amis vint à moi accompagné d'un
jeune homme qui, intimidé, me dit-il, par
mon grade et mes décorations, désirait
depuis un moment me parler et n'avait osé
m'aborder.
Ce jeune Alsacien (un villageois, non un

citadin, je tiens à le faire remarquer! me
montrant une jeune fille vôtue du costume
national, qui se tenait près de lui, me dit :
« Mon colonel, vous avez été blessé en vous
battant pour nous, voici ma fiancée; vou¬
lez-vous prendre sa main et la mienne
dans les vôtres, cela nous portera bonheur
et c'est un instant que nous n'oublierons
jamais. »

Je pris leurs deux mains dans les mien¬
nes et, toute parole eût été de trop, je les
serrai silencieusement, avec une émotion
qui mit une petite larme entre mes cils.
Le génie de toute une race se décèle

dans les paroles et dans le geste de ce
jeune paysan, et cela, tout l'intellect des 70
millions de Teutons s'épuiserait en vain
sans arriver à le comprendre.
On n'en peut douter en les voyant assi¬

miler la conquête brutale de 1871 à la libé¬
ration joyeuse de 1918 et reprendre, à leur
compte, à ce propos, les paroles pronon¬
cées jadis par l'organisateur de la défense
nationale.
La Deutsche Allgemeine Zeitung ose en

effet imprimer : « Gambetta a dit : Pen¬
sons y toujours ! ce sera la devise de l'Al¬
lemagne. »
Le journaliste boche oublie que Gam¬

betta avait ajouté : « N'en parlons ja¬
mais. »

Qu'il suive donc, et ses confrères avec
lui, ce sage conseil; car, qu'il le veuille ou
non la question est. réglée maintenant et si

EN RUSSIE

UNE NOUVELLE
REPUBLIQUE

Londres, 31 décembre. — Le 26 décembre,
un nouvel Etat a été formé en Ukraine oc¬
cidentale avjec Tarnopol comme capitale. Il
s'agit d'une république dont le président est
un oertaln Levitzky. La tranquillité y ré¬
gnerait.

REAUTIbN D'OUVRIERS

Stockholm, 31 décembre. — Les ouvrier»
des manufactures textiljes dq. Moscou ont
chassé les comités directeurs bolcheviks et
ont rappelé les anciens directeurs et ingé¬
nieurs.
Le chômage iest presque générai à cause

du manque de matières premières. Le ira-
vall a complètement cessé dans la région In¬
dustrielle d'Ivano - Vosnessensk. Environ
350,000 ouvrier» sont sur le point d'êtne pri¬
vé . de tout travail et menacent d'envahir
Moscou. Pour parer à ces difficultés et évi¬
ter les conséquences du mécontentement
général, le gouvernement bolchevik s'effor¬
ce de mobiliser dans l'armée rouge le plus
grand nombre possible d'ouvriers étrangers
jusqu'à quarantie-cinq ans

LES BOLCHEVIKS SE PREPARENT

Helsingfors, 31 décembre. — Ile grands
préparatifs de forces navales sont en cours
a Cronstadt.

CHEFS MILITAIRES BOLCHEVIKS
ARRETES

Stockholm, 31 décembre. — Les bolche¬
viks qui avaiem arrêté Avtonomoft. com¬
mandant en chef des armées maximalistes
opérant au Caucase, parce que, malgré les
ordres de Trotsky, il continuait à combat¬
tre les Allemands, ont emprisonné son suc¬
cesseur Sarckln, de même que le chef d'é¬
tat-major de cette armée, Nivzoroff, soup¬
çonnés d'être favorables aux alliés.

LA RÉVOLUTION ALLEMANDE

La recsnstitiitMii gouvernement
LaCtiëmbrehoSIeniiaise
s'occupe fie i'ekaiser

La Russie du Nord
exaspérée par les Bolcheviks
Londres, 30 décembre. — On mande d'Ar-

khangel (28 décembre) au « Morning Post » :
Le parti de la guerre qui détient une grande

part du gouvernement d Arkhangel se dispose
à agir contre les bolchevistes qui ont révolté
les paysans par leurs actes de cruauté et les
méthodes allemandes de pillage.
lift dix jours, les bolchevistes se sont avan¬

cés dans les environs de Pinega à 230 verstes
d'Akhangel. Ils ont détruit les fermes et assas¬
siné les femmes et les enfants. Les paysans
exaspérés, aidés par les troupes américaines,les ont repoussês Jusqu'à 70 verstes au delà
de Pinega.
Dans Te distric de Dvina, à Seitzo, les bolche¬

vistes ont été défaits par les troupes du Nord
assistées de forces anglaises et françaises et
d'officiers russes.
Il y a quelques jours, les troupes du Nord

ont capture sans assistance étrangère 50 pri¬
sonniers et un transport militaire Dolcheviste.
Le général Marushevsky leur a envoyé des ca¬
nons, des munitions' et des officiers sanitaires.

Zurich, 31 décembre. — On mande de Ber¬
lin de source officielle que, dans le ministère
reconstitué, les fonctions sont ainsi'réparties :
Scheldemann, a la surveillance des affaires
étrangères; Noske, celle des affaires militai¬
res, et Wissel, qui doit s'occuper des questions
de politique sociale.
La Note officielle signale à ce propos, à

nouveau, que l'on n'a ainsi réparti que les
attributions de travail à l'intérieur du cabi¬
net, par contre il n'a pas été touché à la com¬
position des ministères. Le rédacteur en chef
Lœbe, de Breslau, a refusé un poste dans le
gouvernement, en donnant comme motif l'im¬
portance de ses occupations en Silésio.

SON PROGRAMME

Berne, 3J décembre. — l.e nouveau gouver¬
nement d'empire vient de publier son pro¬
gramme. Notons-en les points essentiels :
A l'intérieur, il s'agit de préparer l'Assem¬

blée nationale, d'assurer l'ordre des séances,
de s'occuper de l'activité du ravitaillement,
d'entreprendre la socialisation dans le sens
des décisions prises à la Conférence des C.-
O.-S., de traquer de la façon la plus énergi¬
que les bénéfices de guerre, de créer des oc¬
casions de travail et de soutenir les ouvriers '
qui en sont privés, de créer une garde natio¬
nale. d'Oter les armes à ceux qui en détien¬
nent Indûment.
A l'extérieur, il.s'agit de conclure la paix

aussi rapidement que possible dans les condi¬
tions les plus favorables. Il s'agit d'assurer à
l'étranger la réalisation de la République alle¬
mande en y employant des hommes nouveaux
et animés d'un nouvel esprit.
Le gouvernement d'empire termine ainsi :

« Voici les points essentiels de notre pro¬
gramme, tel qu'il se présente, jusqu'à la con¬
vocation de l'Assemblée nationale. Nous ac¬

complirons ce programme en collaboration
étroite avec les libres Etats allemands. Le tra¬
vail s'effectuera, non pas par des manifesta¬
tions publiques, mais par des actes concrets. »

Le gouvernement quittera-t-il Berlin ?
Zurich, 31 décembre. — La question de

savoir si le nouveau gouvernement conti¬
nuera, à siéger à Berlin ou s'il se transpor¬
tera dans une ville de l'Allemagne méridio¬
nale, par exemple à Welmar, est toujours
sans solution. On considère au comité cen¬
tral des conseils ouvriers et soldats un dé¬
placement comme nécessaire, afin d'enlever
à Liebknecht et son groupe toute force et
de les empêcher de troubler sérieusement
l'œuvre du gouvernement et les travaux de
la Constituante. Mais il y a quelques gra-
\es objections. Si, par exemple, le gouver¬
nement abandonne Berlin, le groupe Spar-
ktabus et peut-être aussi les indépendants
TieVmangueraient pas de constituer dans la
capitale un autre gouvernement, et alors se
reproduiraient en Allemagne ce qui se pro¬
duisit en Russie : il v aurait deux gouver¬
nements. En raison de cette considération,
il lest probable que le nouveau gouverne¬
ment majoritaire cherchera, avec l'appui
des éléments bourgeois, à rester dans la
capitale de l'empire.

Le gouvernement n'ira pas à Weimar
Zurich, 31 décembre. - Le projet de trans-

à Weimar est aban-

nonçant sa démission parce qu'il esl inca¬
pable, dlt-11, d'assumer La responsabilité du

Ludeiïdorff commanderait
p 'lia • /"i\ i féreif: le jgouvenement1 armee bolchevique ( l) i don.nl mir nnstant.

Stockhobn, 27 décembre (retardée). — I * Démission dli Wells
Des voyageurs arrivés de Pétrograd par le t)r ,

vapeur « Cironna » racontent que le général Amsterdam, 30 deembre. — Wells, coui-
Ludendorff se serait réfugié à Moscou, et mandant de la placie de Berlin, a adressé
que le gouvernement des Soviets, après un aux oommissairas du peuple un-e^ lettre an
conseil secret, lui aurait confié le comman¬
dement en chef de l'armée bolchevique.
Des informations analogues sont parvenues
à Stockholm en ces derniers temps par
d'autres voies.
D'après ces renseignements, une collabo¬

ration intime tendrait à s'établir entre les
bolcheviks et les éléments militaires alle¬
mands. Une chose est notamment certaine,
c'est que des chimistes eit d'autres techni¬
ciens allemands se sont mis au service du
gouvernement de Moscou pour la fabrica¬
tion du matériel de guerre. II est égalementcertain qu'à Riga des troupes bolcheviques
sont commandées par des officiers alle¬
mands.

maintien de l'ordre à Berlin au point de
vue militaire.

Les ministres se déplacent
Berne, 31 décembre. — Les ministres al¬

lemands Landsbjerg, Hirsch et Breitcheit
sont partis pour Posen; Ernst et Schere,
pour Breslau.

Le bolchevisme chez (es mineurs
Zurich. Si décembre. — En Silésle, vingt-

deux mines chôment totalement; les gré¬
vistes de la mine de Schlesien se sont em¬
parés par force du directeur et de l'inspec¬
teur, les ont brutalisés et, sous menace de
mort, les ont forcés à accepter leurs reven¬
dications et à leur donner 800 marks cha¬
cun. Des faits analogues se sont produits
dans la mine de Donnersmark. A Mullieim
et Dulsbourg, dans la Ruhr, des manifesta¬
tions bolchevistes se sont, produites. A Or-
telsbourg, des combats ont eu lieu entre jle 1er bataillon de chasseurs prussiens et 1
les partisans des comités d'ouvriers et sol- jdats. D'y a eu plusieurs tués et blessés.

Les manifestations de dimanche à Berlin ;

Zurich. 31 décembre. — Des manifesta- I
tions monstres eurent lieu dimanche à Ber- i
lin. Environ un demi-million de personnes
participèrent à la manifestation des socia¬
listes majoritaires. 30,000 personnes assis¬
tèrent à la manifestation du parti démocra¬
tique. L'ordre n'a pas été trouble. Cepen¬
dant, les groupes Spartacus et bolcheviste
ne se tiennent pas pour battus et ne restent
pas inactifs, loin de là. Dans de nombreu¬
ses réunions, ils proclament que C'est « le
devoir du prolétariat de troubler par tous
les moyens et d'empêcher les élections de
l'Assemblée nationale ».

Défense de fournir des armes aux bandits
bolchevistes

Amsterdam, 30 décembre. — On mandé de
Berlin :

1-e commandement suprême de l'arméo
a télégraphié au commandement oriental
qu'il lest très sévèrement défendu par le
gouvernement allemand de remettre des ar¬
mes >ou du matériel île guterre aux bolche-
visties, une telle violation de l'armistice
pouvant entraîner une reprise de la guerre.

Troubles à Breslau
Zurich, 31 décembre. — Des troubles gra¬

ves, voire dtes combats, sont signalés à Bres¬
lau. Les tramways ne circulent plus.

Complot monarchique découvert
Londres, 31 décembre. ■- Un mouvement

monarchique, ayant pour centre Munich et
des ramifications dans diverses parties die
la Bavière, aurait été découvert. Quarante
arrestations auraient été opérées, dont celles
de plusieurs officiers. Les conspirateurs au¬
raient, projeté de s'emparer de l'arsenal et
d'arrêter lé comité exécutif des Soviets.

Ils ne rendront le Sleswig que dépouillé
Copenhague, 31 décembre. — De nombreu¬

ses plaintes parviennent du Sleswig septen¬
trional par suite des réquisitions onéreuses
organisées par l'administration allemande
actuelle et dont souffre la population de
cette province^ Ces plaintes deviennent de
plus en plus nombreuses, et il n'y a pas de
doute qu'il ne s'agisse d'un pillage méthodi¬
que du pays en vue de rendre au Danemark
cette province complètement dépouillée.

\ La Haye, 31 décembre. — A la première
; chambre, M. van Enibden a posé les flues-
i tions suivantes au ministre des affaires
étrangères et de la justice ;

1. Les ministres savent-ils que le séjour
! de Dex-empereur allemand, commencé le
3'j novembre dernier, a froissé les senti¬
ments du monde entier sans exception a 1 ê-
gard de n ..ays et lui a nui ainsi mora¬
lement. d'i !;nn incroyable?
2. Les n.. > ont-Us reçu le rapport du

comité ce 11. r la situation légale dodu
Guillaume II ?

I 3. SI oui, les ministres sont-ils prêts à don-
; ner à ce rappo. ; la plus prompte publicitéj possible et aussi sans perte de temps à ré-.
: gler définitivement la question ?

M. ALAPETITE
à Madrid

L'union de la Roumanie
et de Sa Transylvanie
Bucarest en Fête.

Bucarest, 27 décembre (retardée). — La
mission du gouvernement transylvain en¬
voyée par la décision de l'Assemblée d'Alba-
Julta pour remettre au roi Ferdinand de
Roumanie, à Bucarest, l'acte de l'union, a
été l'objet d'une réception grandiose dans
la capitale roumaine.
A son arrivée, elle a été saluée par tous

la Oontémce de la Paii

. ^ ; les minisires du royaume, par un grand
l'Allemagne essayait encore de la soûle- i nombre de généraux, par le représentant de
ver, elle ne s'attirerait que cette réponse • ln t.rnnsvivnino n«r in comité de ta

-1 X 1N'en parlons plus.
Colonel PICOT.

PAUL MARGUERITTE losse fertile, ses forêts résineuses et ses |
étangs gris. L'âme des habitants mêle le

l

Une dépêche de Charles Derennes nous
àpprdhd la mort subite du romancier Paul
Margueritte, à Hossegor, dans cette thé-
ba.ïde landaise qu'il aimait tant, et où il
javait trouvé — à côté d'amis très chers
fcomme J.-H. Rosny jeune — la paix du
icœur et l'activité continue de l'esprit.
Nous perdons avec lui nombre d'oeuvres

en chantier où se serait affirmée cette maî¬
trise originale, faite d'ardente pitié pour
les capitulations de la chair et les surprises
du cœur, qui lui marquait sa place dans
la production de ce temps.
L'homme et l'œuvre allaient de pair. Ce

fils du rude soldat que fut le glorieux géné¬
ral Margueritte était grand, élégant, avec
lune allure de cuirassier distingué et un
[visage de médaille taillé à grands plans
sous les cheveux blancs coupés ras. Il était
'sobre de paroles et d'effusions, mais on
sentait bientôt la chaleur rayonnante de
cette âme tendre, son affectueusç sollici¬
tude pour ses amis, ce besoin discret d'être
aimé qui aimantait les sympathies.
Il s'est mis tout entier dans ses romans

'dont la franchise d'étude directe, la sûreté
et la délicatesse d'analyse s'enveloppent
d'une mélancolie un peu hautaine. Les
conflits de la passion avaient en lui un
observateur sagace, mais attendri sans
vaine sensiblerie, indulgent sans lâche
ïnollesse.
Il sâVait prendre parti, en se gardant de

prêcher comme Dumas fils; il ne vaticinait
pas, il ne jetait pas l'anathème. Il condam¬nait avec des excuses atténuantes; il par¬
donnait au nom de l'humaine nature plu¬
tôt que du ciel.
Sa manière se faisait d'année en année

plus forte et plus souple. Il dépouillait ses
j-omans des complications de détail pour
piettre en valeur, d'une frappe plus nette,
les milieux, les caractères et les passions
heurtées. Il devenait classique sans pré¬
méditation. Le Souffle de l'Esprit, qui pa¬
raîtra cette année dans Ta Revue des Deux-
Mondes, nous donnera la vraie mesure de
Bon talent — et aussi, hélas ! de la perte
que nous venons de faire.'

'Paul Margueritte, nous le disions plus
haut, adorait ces landes du Sud-Ouest, qui
avaient été pour lui une révélation : « J'ai¬
me les Landes, écrivait-il un jour. J'y ai
bâti ma maison, dans un coin perdu sous
îes pins. C'est un riche pays avec-sa Cha-

FEUILLETON DE LA. PETITR GIRONDB
du 1er janvier 1919

r —

sérieux pratiqué des Bordelais à la verve
malicieuse des Gascons. C'est une âme
simple, forte et belle. »

C'était, lui aussi, une âme simple, forteet belle. C'est le secret des beautés de son
œuvre, des tristesses et des joies de sa
vie...

P. B.

la légion transylvaine, par le comité de la
Ligue de l'unité nationale, etc.
Le président du conseil national des

Saxons de Bucarest, le docteur Frank, était
présent à cette réception. Des allocutions
émouvantes ont été échangées.
La foule a fait, des ovations enthousiastes

aux ministre et évêques transylvains. La
mission est descendue au palais royal, où
des appartements lui ont été réservés.
Le lendemain. !e roi a reçu la députation

et le ministre Colditsh a remis au roi la
décision d'AIba - Julia.

m

A SOlJS-fMRiifS
Par René MOROT •

C'est chez M. J.-H. Rosny jeune, à Hosse¬
gor, au bord de l'étang de Biscarrosse, dans
les Landes, que Paul Margueritte est mort
subitement. Il était né en Algérie, à Laghouat,
en 1860

Employé an ministère de l'Instruction pu¬blique, M. Paul Margueritte débuta dans les
lettres en 1884 par une biographie : » Mon
père », où il retraçait l'histoire du généralMargueritte, qui commanda à Sedan la fameu¬
se charge des chasseurs d'Afrique. Il se séparadu groupe naturaliste en 1887, après avoir si¬
gné le « Manifeste des cinq » contre « la Ter¬
re » de Zola. Analyste au style vigoureux, ri¬che en détails M. Paul Margueritte publia de1884 à 1896 de nombreux ouvrages, parmi les¬
quels ; » Tous quatre», «Pascal Jefosse», «laCuirassier blanc», «Vers l'Honneur», «l'Es¬
sor». Puis il noua avec son frère, M. Victor
Margueritte, une collaboration qui ne tarda
pas à conquérir la notoriété, et à laquelle on
doit, entre autres œuvres : ■« les Braves Gens »,
«la Commune», «le Désastre».
Les deux frères se séparèrent II y a dix ans

environ, et chacun d'eux écrivit de son côté.
Le dernier ouvrage de Paul Margueritte,
« Jouir », parut 11 y a peu de temps..

L'Œuvre nouvelle
de la Croix-Rouge américaine

Paris, 30 décembre. — La Croix-Rouge amé¬ricaine avait, pour faciliter son travail, divisé
la France en zones dont chacune avait son
chef particulier et ses ressources prévues. Ces
zones ont été abolies et la Croix-Rouge améri¬
caine organise à présent dans les régions dé¬
vastées des entrepôts où les comités de se¬
cours formés par te gouvernement français
puiseront les marchandises qui leur seront né¬
cessaire.
La cessation des opérations militaires laisse

a la Croix-Rouge américaine la disposition d'un
matériel considérable et, de nombreuses mar¬
chandises.
La Croix-Rouge américaine, au lieu de con-

liner ses efforts dans un seul district, demandeà collaborer avec te gouvernement françaispour répartir ses réserves entre toutes les po¬pulations éprouvées. Des entrepôts sont créés
ou vont être créés par la Croix-Rouge améri¬caine à Lille, Amiens, Laon, Châlons, Méziè-
res Verdun, et en Belgique à Bruges,-Courtraiet Adinkerque.

pelait « in petto » l'étrange attitude de ce
appréciation des choses, s'était bien gardéîle révéler à l'officier rapporteur ce qu'il ap¬
pelait «in petto» « étrange attitude de ce
pauvre Moitonnet ».
M. Brédois ne savait dmie rien du « véri¬

table » état d'esprit du qimmissaire, chefdu contre-espionnage français, quand il fut
enfin autorisé, par 1a. Faculté, à se rendre
au chevet du blessé pour recueillir sa dé¬
position. Il ne se le fit pas dire deux fois.
Il commençait par féliciter vivement te

vaillant détective d'avoir échappé à deux
reprises, en si peu de temps, aux coups por¬tés par ses implacables et peu scrupuleuxadversaires,

En Italie
I»es pertes de l'Italie dans la guerre
Rome, 31 décembre (officiel). — Le chiffre

total d-es prtes subies par l'armée italienne
sur tous les fronts au cours de la guerre
s'élève à 460,000 morts, dont 16,362 officiers,
et à 947,000 blessés, dont 33,347 officiers. Sur
les fronts autres oue le front italien, le chif¬
fre total dles morts est de 7,934, celui des
blessés, de 15,196. On estime que le nombre
d'hommes devenus totalement ou partielle¬
ment invalides à la suite de blessures ou do
maladies contractées au front dépasse
500.000.

Prochain remaniement du cabinet
Rome, 30 décembre. — Un remaniement

ministériel est très probable en Italie avec,
comme base, MM. Orlaudo, Sonnino et
NitU.

.autour de la démission
de M. Bissolati i

A

NEUVIEME EPISOD!

L'agonis ûe la pieuvre

CHAPITRE LX

(Suite)
fis n'étaient donc <>as si ' complices »

tu'ils paraissaient l'être... ou bien, — et c'é¬
tait plus vraisemblable, — ce nouvel atten¬
tat devait avoir, copine premier résultat,Ile fermer définitivement la bouche à Moi¬
tonnet, de l'empêcher de donner aux « amis »
jut Invoquaient son témoignage à déchar¬
ger le démenti qu'attendait l'accusation.
a«ar M. la commissaire r.nlTin esDéiant tou-

— Ali ! la bande est merveilleusement orga-isçe. s'écriaitril. Vous le savez aussi bien quemoi, sinon mieux, monsieur Moitonnet; maisil nous est donné d'entrevoir enfin le moment
ou nous en aurons raison. I.a "justice tient déjàles Ils cIg 1 accusation. Ellle a été assez lieu-
reuse pour prendre la main dans le sac deux
des affiliés et non dès moindres. . des plus
coupables en tout cas. puisque...

— Vous voulez certainement parier de MM.Laisnô et. Darsonn, interrompit Moitonnet. Per¬
mettez-moi, Monsieur le Rapporteur, de vousdéclarer tout d abord, comme je l'ai déjà décla¬ré à mon adjoint Caffin. votre auxiliaire, queje .suis profondément désolé' de n'ctre pas en¬core sur pied pour apporter à deux hommes
qui ni honorent de leur amitié le témoignaaede mon inaltérable estime et surtout le con¬
cours de mon dévouement le plus absolu Je
vous demanderai, aujourd'hui, de ménager mesforces... car j'ai besoin qu'elles reviennent
promptenicnt. Je vous supplierai, tout en notant
ma protestation, tout en prenant acte de ma dé¬

Rome, 31 décembre. — Le « Giornale d'Ita-
fia » dit :

« Les adversaires de l'Entente font courir
le bruit que Bissolati a quitté le pouvoir parce
que le gouvernement ne serait pas assez fa¬
vorable aux idées démocratiques du président
Wilson et au contraire trop au service de la
politique de la France et de l'Angleterre. »

Le « Giornale d'Italia » fait observer juste¬
ment que cette thèse est illogique, car Bisso¬
lati, comme tous les autres membres du ca->
binet, sait que l'Italie est d'accord sur les
principes émis par M. Wilson et que, si elle
tient à développer son rôle en Europe, elle
doit avant tout resserrer ses liens avec la
France et l'Angleterre.

Un antre ministre va démissionner
Rome, 30 décembre. — M. Bcreuinl, ministre

de l'instruction publique, s'est déclaré complè¬
tement solidaire de M. Bissolati et suivra son
exemple en donnant sa démission. D'autre
part, le député Bononi, qui aurait pu éven¬
tuellement être appelé à représenter les socia¬
listes réformistes au sein du cabinet, a déclaré
approuver complètement l'attitude de M. Bis¬
solati et ne pas pouvoir accepter sa succession.
Le cabinet Orlando devra donc subir non pas

un remaniement, mais une reconstitution com¬
plète.

claration en faveur des deux inculpes de m'é-
pargner de discuter l'une après l'autre les char
ges apparentes de l'accusation, car ces chari
ges, Monsieur le Capitaine-Rapporteur, je ne
veux pas >■ s discuter en ce moment... opposer
des arguments aux vôtres... je veux des faits...
Je veux jeter dans le plateau de la justice des
preuves évidentes, palpables... des preuves ir¬
réfutables... et je vous les apporterai... Je les
entrevois déjà... Je les touche... Je les aurai...
parce qu'il faut que je lès aie. Parce qu'il n'est
pas Qossible que le Dieu de justice et de la vraie
justice laisse condamner deux innocents et fas¬
se travailler de bons Français au triomphe des
machinations de l'espionnage allemand.
Lje jeune commisaire, épuisé par la véhé¬

mence de sa protestation, était retombé inerie
sur son oreiller.
Francine, la dévouée, accourait, s'inquiétait

de la pâleur de son cher blessé, lui remontait
la tête de ses petites mains qui calmaient si
bien la fièvre.
Et M. Brédois battait en retraite, un peu

décontenancé. »
Sacré mâtin ! ils en avaient un avocat, ses

inculpés... et ce Caffin qui ne le prévenait
pas...
Et Moitonnet ne voulait même pas dis¬cuter les charges... parbleu !... ce n'était

pas une tâche aisée... C'est toujours plusfacile de nier... Enfin... s'il npportait, commeil le disait, des preuves palpables, irréfutables,on verrait. S'il ne pouvait de nouveau l'inter¬
roger, il le ferait citer comme témoin. A l'au-
dience, il aurait toute facilité pour développersa thèse... et fournir ses preuves...

L'accord des Âîiiés
Londres. 31 ^décembre. — M. Lloyd George,

au cours de la réception des jourriialistas
américains, a dit ; « Je 11e crois pas que le
président Wilson tassie objection à ce que
je dise que nous sommes en accord com¬
plet et qu'il 11e peut pas y avoir de difficul¬
tés entre les Etats-Unis, l'Angleterre 'et les
alliés. Nous avons fait de grands progrès, et
le président a été satisfait des accords réa¬
lisés en Italie let en France. Nous pouvons
maintnant nous réunir à Paris dans dix
jours et prendre des arrangements pour la
vraie Conférence de la paix. La représenta^
tion et bien d'autres détails sont déjà ré¬
glés. »

Le rapatriement
des prisonniers français
300,000 rapatriés avant le 15 janvier
Berne, 27 décembre (retardée). — Le

commandement du 18e corps allemand à
Francfort, a soumis à la commission fran¬
çaise de rapatriement un plan détaillé
pour le transport de tous les prisonniers
.français qui se trouvent en Allemagne.
La commission a approuvé le plan dont

l'exécution a été confiée par le ministre de
la guerre prussien au major général von
Sludnitz. On pense que ce plan permettra
de rapatrier 300,000 prisonniers avant le
15 Janvier prochain.

Les pertes françaises
Paris, 30 décembre. — Les pertes de la

France sont représentées notamment par
8 millions de jeunes gens et de mutilés,
86,000 usines détruites, 12 millions de têtes
de bétail saisies et volées et des milliers
d'hectares de riches terres rendues stériles.

Une escadre américaine
dans la Baltique

« Copenhague, 31 décembre. — Une esca¬
dre américaine, composée de contre-torpil¬
leurs et du croiseur « Chester », battant
pavillon de l'amiral, est arrivée en rade de
Copenhague, où elle demeurera quelques
jours et gagnera ensuite la mer Baltique.

Les Austro-Allemands expulsés
de Turquie

Constantlnopte, 31 décembre. — Les res¬
sortissants allemands, hongrois et austro-
allemands ont reçu Porcine de quitter la Tur¬
quie. Leur départ rapide esl rendu difficile
par le manque de charbon.

A LA CHAMBRE
Séance Su matin

La crise des transports par voie ferrée
LE8 PROJETS OU GOUVERNEMENT
Raris, ;fi décembre. — Dans sa séance du

matin, la Chambre discute un projet por¬tant ouverture d'un crédit de 120 millions
affecté au rétablissement des' voies ferrées
dans leur situation d'avant-guerre. Le mi¬nistre das transports, M. GlaveiMe, expose
que dès le mois de février dernier, il a fait
établir par les services compétents, aprèsune enquête auprès des Compagnies el des
OToupements industriels et commerciaux,
tout un plan d'améliorations à apporter à

nos réseaux. Ce plan est dressé en prévision
poitr une durée de dix ans.
On a estimé que le mouvement en mar¬

chandises serait dans un an supérieur à 25 %
de cc qu'il était qn 1913. On a fixé sur cetUc
évaluation le nombre correspondant, des
wagons et des locomotives qu'il serait indis¬
pensable de mettre en circulation. Ces com-
mandies seront réservées à l'industrie fran¬
çaise. 27,000 wagons, bn le sait, ont été an¬
térieurement commandés aux Etats-Unis.
Ils seront livrés d'ici au mois de mars. Il
n'y a pas à redouter d%s surprises sur ce
délai de jivraison. Quant aux réparations,
elles seront poussées au maximum die rapi¬
dité.
La main-d'œuvre nécessaire a été mise à

la disposition du ministre pour assurer
l'exécution rapide de cette formidable be¬
sogne.
Les chemins de fer locaux vont être remis

en état; on leur restituera dans un temps
aussi restreint que possible le matériel qui
leur a été réquisitionné au cours de la guer¬
re. La construction du nouveau matériel
roulant sera poursuivie conformément au
principe de la standarisation. Un bureau
central pour tous les réseaux français sera
constitué à l'effet de se substituer aux trop
nombreux travaux d'étude et de dessins des
Compagnies. Il examinera les divers pro¬
jets et s'efforcera de réduire à quelques ty¬
pes seulement ceux des nouvelles voitures
et locomotives.

Après différentes observations, le rappor¬
teur, M. Leboucq, donne quelques précisions
sur la portée financière du projet, basé sur
ce que l'Etat fait aux Compagnies l'avance
des sommes nécessaires. Cette somme sera
remboursée par l'ennemi dans la mesure
où la dépense sera considérée comme une
charge de guerre.
Des socialistes élèvent de nombreuses cri¬

tiques contre ta conception du gouverne¬
ment, et appuient un amendement de M. Al¬
bert Thomas demandant le renvoi.
M. Claveïile s'y oppose formellement et

pose la question de confiance. La Chambre
lui donne gaiD de cause par 444 voix con¬
tre 69.
L'article 1er, qui autorise le ministre aas

travaux publics et des transports à pren¬
dre les mesures et à engager les dépenses
nécessaires, et l'article 2, autorisant le mi¬
nistre à procéder aux acquisitions de ma¬
tériel pour faire face aux besoins du trafic
jusqu'en 1920, sont adoptés, ainsi que
i'arficle 8, qui autorise le ministre à enga¬
ger les dépenses nécessaires pour payer
une indemnité de cherté de vie de 2 fr. par
jour aux cheminots des grands et petits
réseaux.
L'Extrême Gauche continue l'obstruction

manifestée au cours de la discussion du
budget.
Le bureau constatant que la Chambre

n'est pas en nombre, la séance est levée à
une heure et demie et renvoyée à trots
heures.

AU SENAT
Séance du matin

Les douzièmes provisoires
Paris, 31 décembre. — Le Sénat a tenu une

première séance ce matin pour la continuation
de la discussion des douzièmes provisoires.
M. Miliiès-Lacroix, rapporteur générai de la

commission des finances, donne lecture de son

rapport sur le projet adopté par la Chambre
concernant les crédits du budget ordinaire des
services civils de l'exeroice 1918.
La commission du Sénat propose l'adoption

sans modification des articles votés par ta
Chambre.
Les différents articles et l'ensemble du pro¬

jet sont adoptés à l'unanimité de 219 votants,
Malgré l'insistance de M. Klotz, ministre des
finances, qui aurait désiré que le Sénat ache¬
vât dès ce matin le vote des crédit provisoi¬
res, l'Assemblée se range à l'avis de M. Mil¬
iiès-Lacroix, qui signale l'état de fatigue de
ses collègues, dont beaucoup sont des vieil¬
lards, el renvoie la séance à l'après-midi. .

La séance est levée.

Madrid, 30 décembre. — M. Aiapetjte, am¬
bassadeur de France, a présenté au roi ses let¬
tres de créance, avec te cérémonial de coutu¬
me.
M. Alupelite a prononcé le discours suivant ;

« Sire,
» J'at l'honneur de remettre entre les

mains de Votre Majesté les lettres qui m'ac¬
créditent auprès d'Elle en qualité d'ambas¬
sadeur de la République française.

» Ma première parole doit être pour remer¬
cier Votre Majesté au nom de mon pays de
la part qu'Elle a prise, avec une si délicate
courtoisie, au deuil qui a frappé l'ambassade
de France. Votre Majesté avait apprécié l'es¬
prit conciliant de M. Joseph Thierry, l'aménité
de son caractère et ses efforts pour trouver
dans une étude approfondie de chaque pro¬
blème les éléments de sa solution.

» Je m'inspirerai de son exemple et je me
conformerai aux instructions du gouverne¬
ment de la République en apportant au gou¬
vernement de Votre Majesté une collaboration
loyale en vue de recheréher le règlement le
plus équitable des questions qui se poseront
entre les deux grandes nations unies par les
liens les plus étroits de voisinage et de pa¬
renté, éprises du même idéal, formées par la
même civilisation et préoccupées de n'entre¬
tenir entre elles aucun sujet de discorde ni de
malentendu.

» Après la terrible guerre qui vient de dé¬
soler le monde, tous les peuples vont organi¬
ser leurs moyens de production pour réparer
tant de pertes, remplacer tant de bras qui ne
travailleront plus. Des arrangements écono¬
miques devront tendre à une aide mutuelle,
afin qu'aucun effort ne soit perdu.

» Une ère nouvelle dans les rapports entre
les peuples va suivre la victoire du droit. La
France,, en célébrant cette victoire, due à la
vailjance des années alliées, n'oublie pas les
victimes de la guerre, ni les généreux dévoue¬
ments qui se sont portés à son secours. Elle
m'a chargé d'offrir à Votre Majesté une mé¬
daille d'or de la reconnaissance française.

» La République m'a fait l'interprete des
nombreuses familles de prisonniers dont vous
avez abrégé les angoisses et de la nation tout
entière. C'est au u im de la France qu'elle
m'a prié de présenter à Votre Majesté les
vœux qu'elle forme pour son bonheur per¬
sonnel, pour celui de Sa Majesté la reine etde lu laniille royale et pour la prospérité de
l'Espagne. Je travaillerai à la prospérité de
l'Espagne en même temps qu'à celle de la
France dans la mission que je serai fier de
remplir, encouragé par In haute bienveillance
de Votre Majesté. »

En réponse à M. Alapetite, le roi a prononcé
un discours dont nous retenons ce qui suit :

« La France vient d'ajouter à sa glorieuse
histoire de nouveaux inflétrissables lauriers
qui causent l'admiration du monde entier et
spécialement de l'Espagne, toujours prête à
s unir de cœur à ceux qui, comme l'a fait la
France, ont versé héroïquement leur sang et
déployé une indomptable énergie dans la dé¬
fense des intérêts de la patrie associant les
principes éternels et sacrés de liberté et de jus¬
tice.

» Combien j'aurais voulu, au cours de la ter¬
rible guerre passée, que mon désir de faire le
bien eût pu donner tous les fruits que souhai¬
taient ma volonté et le charitable sentiment
de mon peuple. Le peu que j'ai pu faire pour
la Franco m'a été splendidement payé par la
médaille d'or de la reconnaissance que je porte
aujourd'hui pour la première fois avec autant
d'orgueil que de gratitude. J'espère que, dans
l'avenir, il me sera possible de faire beaucoup
plus encore dans le domaine de la paix et de
l'humanité.
«Dans cette œuvre de paix qui, heureuse¬

ment, approche pour l'humanité fatiguée d'une
lutte si longue et si sanglante, l'Espagne se
prépare à occuper un poste d'activité et de
travail qui lui revient en parfait accord avec
la France et dont le double objet est de con¬
tribuer pour sa.part à réparer dans la mesure
du possible les dommages subis et en même
temps d'accroître son développement économi¬
que. -

» Dans l'ère nuuvello a laquelle vous faisiez
allusion, les relations entre les peuples pren¬
dront également des formes nouvelles plus in¬
times et plus parfaites. A l'appel de cette no¬
ble entreprise, l'Espagne répondra résolue à
ce que l'aide soit mutuelle comme vous l'indi¬
quiez si justement et à ce que aucun effort ne
soit perdu dans ce libre travail collectif.

» Au nom de l'Espagne, je vous remercie,
Monsieur l'Ambassadeur', des vœux que vous
formez pour la prospérité de ma patrie, pour
ies miens et pour colle de ma famille. Et j'y
réponds, ainsi que Sa Majesté la reine, en fai¬
sant des vœux à mon tour très sincèrement
pour le bonheur de M. le Président de la Ré¬
publique française et pour la grandeur tou¬
jours croissante de votre noble et héroïque
pays. »

L <#<»— m..:.
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Paris, SI décembre.

UNE REVOLTE DE PAYSANS
Les bolcheviks ont réussi à créer dans un

certain nombre de localités des comités à
leur solde; mais les paysans leur échappent,
ainsi qu'il résulte d'una correspondance que
M. Paul Eriu, envoyé spécial du Journal, a
expédiée de Pétrograd au début de ce mois-ci :

« Les bolcheviks viennent d'avouer une vaste
insurrection qu'ils n'ont pu étouffer qu'avecbeaucoup de difficultés. Dans la « Pravda » de
ce matir. On lisait, en effet, la note suivante :

« Dans les gouvernements de Riazan, de» Foula et de Kalougu, les contre-révolutlon-
» naires et les bourgeois paysans ont organisé
» une Insurrection contre le pouvoir des So-
» viels. S'étant formés en bandes importantes,
» ils ont dissous les .Soviets locaux et les Co-
» mités de pauvres; ils ont endommagé les 14-
» gnes télégraphiques et les voies ferrées. Les
» soldats de l'armée rouge, accompagnés de
» commissaires communistes, ont rétabli l'or-
» dre. On a fusillé en masse ceux qui s'étaient
» rendus coupables de ces crimes. Signé : le
» commandant militaire Mouralov. » *'

f
» Mai" ce mouvement insurrectionnel, qui a

éclaté dans les gouvernements ^voisinant Mos¬
cou, est beaucoup plus sérieux que ne l'a¬
vouent les bolcheviks. Las d'être sans cesse
pillés et persécutés, les paysans de ces trois
gouvernements se soulevèrent dans le même
moment; ils dispersèrent leurs Soviets, chas¬
sèrent les détachements de gardes rouges et,
afin d'isoler Moscou, détruisirent sur les lignes
qui y aboutissent des kilomètres de voie ferréo;
ils incendièrent les gares et abattirent lee 00-
teaux télégraphiques.

» U fallut une semaine à l'armée rouge pour
avoir raison des paysans qui, insuffisamment
armés, durent capituler. La répression fut ter¬
rible; de nombreux villages furent rasés par
l'artillerie, et les paysans qui avaient pris une
part active à l'insurrection furent fusillés. On
n'a pas encore de détails précis sur les mas¬
sacres odieux qui ont été commis, mais les
récits qu'en font ies gardes rouges sont terri¬
fiants. Malgré tout, l'attitude des paysans in¬
quiète les commissaires du peuple. »

Avec une vive peine, nous apprenons la
mort de notre collaborateur parisien Jean La-
fitte, membre de l'Association des journalistes
sportifs, décédé à l'âge de quarante-quatre
ans.

Jean 'balitte, ne a Bordeaux, après avoir
achevé ses études au lycée de cette ville, était
parti pour Paris, où il avait débuté dans la
presse sportive. Rapidement, il s'y était fait
une place, collaborant à la fols à l'Agence
télégraphique républicaine, à l'« Echo de Pa¬
ris»," au «Monde sportif », à la « Petite Giron¬
de » et à plusieurs autres importants organes
de province.
Dans les dernières aimée» qui précédèrent

la guerre, alors que l'automobile, le football,
l'hippisme, l'aviation notamment avaient don¬
né à la vie sportive le développement que l'on
connaît, Jean Laffitte, sans renoncer à ses au¬
tres collaborations, avait assumé la direction
à Paris des services sportifs de la « Petite Gi¬
ronde », et il s'en acquittait avec une compé¬
tence qui l'avait fait apprécier justement de
nos lecteurs.
Par sa cordialité, sa serviabilité toujours en

éveil, Jean Laiitte n'avait fait autour de lui
que des amis qui éprouveront sa perte. Elle
sera particulièrement ressentie dons notre
maison, dont i! fut l'un des dévoués collabo¬
rateurs.

Nous prions Mme Jean Laiitte et :;es deux
fils, Mme veuve Raoul Lafitte, et M. et Mmi>
Pierre Ladite, "de trouver ici l'expression de
nos profonds regrets.

BON VOYAGE t

L'artiste alsacien Ilansi, qui se sert aussi
bien de la plume que de ses crayons ou de ses
pinceaux, retrace au Matin l'expulsion' de Col¬
inar de quarante familles de Boches indésira¬
bles. Ces Boches avaient été rassemblés de¬
vant la statue de Bartholdi, où des camion»
militaires devaient les prendre. La scène es»
réjouissante :

« Des gendarmes fouillent — oh 1 bien dou¬
cement — leurs bagages. Tous 1ers gosses de
la ville sont assis sur les murs et s'amusent
royalement. Au-dessus de moi, dans l'arbre,
toute une grappe de petits garçons est acoro»
chée. U y a là L; chef de la bande, qui entonné
pour chaque Boche la chanson de circonstan¬
ce. Ils égrènent tout le répertoire, les blagues,
les couplets, les mots à l'emporte-pièce qui onl
cours en Alsace depuis ces quatre dernière»
années. Leur grand succès, c'est une chanson
allemande bien connue, qui peut se traduire
ainsi :

« Faut-U donc, faut-Il donc
» Que je quitte cette ville,?»

» Et dehors, la foule reprend le refrain en
chœur. Puis ce sont des cris : « Alors on re-
» tourne dans la forêt vierge ? » ou bien : « Us
» vont brouter les bruyères des landes du
» Brandebourg ! » ou bien : « Us vont léoher les
» casseroles de marmelades à Berlin 1 » De
temps en temps, le plus drôle de leur bande
répétait î-oniquement, en imitant leur accent,
une exclamation chère aux touristes allemands :
« Ach die Schœnen Vogesen I (Ah 1 ma chère,
» les belles Vosges !) » Puis ils chantaient en
chœur une désopilante parodie du « Deuts-
» chland uber ailes » ou le célèbre cantique de
la « Marmelade », d'un comique indescripti¬
ble.

» Mais les camions avancent et l'embarque¬
ment commence. Ces dames, pour grimper
dans-le camion, sont bien obligées de montrer
leurs molletSj et je vous fais grâce de toutes
les. appréciations qu'ils suscitent.

» Quand le dernier Boche a disparu avec son
sac sous la bâche verte, un brave gendarme
s'assied à la portière et le camion s'ébranle.
Et alors c'est une scène inoubliable. Au-dessus
de la foule des milliers de mains agitent des
mouchoirs, des réticules tricolores. On crie,
on hurle : « Adieu ! Bon voyage 1 A jamais
«plusl» Et, subitement, monte de cette foule
la « Marseillaise », chantée comme on ne la
chante guère qu'en Alsace en ce moment. Cela
part on ne sait d'où, cela gronde comme un
ouragan, déferle comme une mer démontée
autour des camions. Les gosses, au-dessus de
moi, ne sont plus accrochés que par un pied,
par une main à leur arbre; ils se penchent tant
qu'ils peuvent pour Hurler de plus près le
chant vengeur à la face des Boches.

» La même scène se répète au départ de cha¬
que voiture. La dernière voiture arrive enfin;
elle se met en marche, et alors, en moins de
temps qu'il n'en faut pour le dire, les enfants
dégringolent de leurs arbres, de leurs murs;
ils poursuivent la voiture, et toute la foule les
suit en courant de toutes ses forces pour pou¬
voir hurler un peu plus longtemps son dégoût
et sa haine à la face du Boche... Les camions
ont pris la route du Rhin. Dans une heure,
Boches et bagages seront déposés au milieu
du pont. Je crois que parmi les Boches que J'ai
vu partir de Colmar il n'y en a pas un qui nous
parlera jamais de plébiscite... »

—ys-—

AVERTISSEMENT A NOS BOLCHEVIKS

Les bolcheviks et bolchevisaiits du parti so¬
cialiste ont cru devoir accueillir les déclarations
de pur bon sens et d'élémentaire prudence de
Clemenceau à la Chambre par une opposition
hargneuse et raseuse, par moments même in¬
décente. Ce qui fait faire cette prophétie à M
Gustave Hervé dans la Victoire :

« S'ils continuent à suivre la politique anti¬
nationale par laquelle ils scandalisent le gros
de la notion, il; vont recevoir aux élections
prochaines une leçon comme jamais parti n'en
a reçu. Ils verront ce qu'ils pèseront en face
du bloc national qui est en train de se consti¬
tuer solidement autour de Clemenceau.

» Triomphe électoral de Lloyd George avant-
hier. Triomphe parlementaire de Clemenceau
hier. )

» Voilà une bonne fin d'année ! »

Visite de souverains

Londres, 30 décembre. — Le roi Alexandre
de Grèce visitera Paris, Londres et Rome
à la fin de janvier, et le prince héritier de
Serbie sera à Londres prochainement aussi
pour exprimer la reconnaissance du peuple
serbe envers l'Angleterre.

Francine avait couru chez le docteur
Anger.
Mais Moitonnet était déià remis quand

je médecin montra dans l'encadrement dela porte sa bonne figure, un peu rougie parla vitesse de l'ascension.
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Le praticien trouva même le pouls excel¬
lent, la température normale.

Ce coup de fouet né lui avait pas fait demat, au contraire.
Alors, questionnait Francine, la consi¬gne n est pas changée : iil oeut. continuer à

. recevoir ï

— Mats oui... sans exagération... naturel¬
lement. U ne faut pas abuser ies bonnes
choses.. Avec les natures comme celle de
notre ami, i) faut alimenter le besoin d'ac¬
tivité qui les tourmente, sans pousser jus¬
qu'à l'excès, cela va sans dire.
— Si je, vous demande cela, docteur, re¬

prenait la ieune fille, c'est parce que nous
attendons deux visites... des visites annon¬
cées dont M. Moitonnet se priverait diffici¬
lement,
— Eh bien! mais qu'il ne s'en prive pas.

Vous veillerez vous-même à ce que les vi¬
siteurs ne s'éternisent pas... des années,
sjjns doute... avec les amis on ne se gêne
pas...
Francine sourit.
— C'est qu'il y en a un avec lequel on est

obligé de mettre des gants... M. Grandon,
directeur adjoint de la Sûreté générale,
rien que ça... et la baronne Verdier, qui a
quelque chose de très urgent à dire à M.
Moitonnel, car elle a bien recommandé
qu'on la fît prévenir dès qu'il pourrait re¬
cevoir. Je lui ai envoyé un petit bleu ce
matin. Je l'attends d'un moment à l'autre...
tenez, voilà qu'on sonne. Ce doit être M.
brandon, car Mme Verdier a uno sonnerie
à bile. Je vais ouvrir.

— Et moi, je me sauve pour mes malades,
je ne sais ou donner de fa tête.
Le visiteur était, en effet, M. Grandon, le

chef hiérarchique du blessé.
<Le directeur tenait son subordonné en

particulière estime. Il avait surveillé ses
premiers pas dans la carrière, avait applau¬
di chafeureusepient aux succès policiers qui
avalent si rapidement mis le jeune détec¬
tive en vedâtta. Pavaient.alassâ.

Il Paimait autant qu'il l'admirait. Il était
tout particulièrement heureux que les méde¬
cins eussent levé leur consigne Inflexible
et lui permissent enfin de donner à la vic¬
time d'un criminel et lâche attentat un nou¬
veau témoignage de chaude sympathie.

—• Ah ! monsieur Grandon. remerciait le
blessé, vous ne sauriez croire quel bien me
lait votre affectueuse visite I
Puis il lui parlait tout de-suite de «l'af¬

faire». dont il n'a'vait plus guère de nou¬
velles depuis que, par ordre de la Faculté
il avait -été mis • au secret ».
Il ne savait même pas ce qu'avait fait M

Caffin ces jours derniers, car il ne l'avait
pas revu, sa. porte lui étant condamnée com¬
me ii tout le monde. Il ignorait, même les
résultats de sa perquisition chez Dubronet
mais il s'en doutait.
— Elle n'a rien donné, déclarait M. Gran¬

don, absolument rien.
— Parbleu t murmurait le commissaire.
— il paraît, que Korgevitch n'était qu'uncommanditaire... Caffin est revenu enchan¬

te de sa visite; it ne tarissait pas d'élor-as
sur 1 aménagement, des sous-sols, sur l'ins¬tallation d'appareils sanitaires de fours à
gaz nouveau modèle, que sais-jc!
— Je ne serai pas fâché d'admirer tout

cela moi-même, (it Moitonnet avec, son air
moitié figue moitié raisin. Une de mes pre¬mières visites sera certainement pour ce bon
M. Dubronet... Quant au baron russe, il
court toujours...
Le directeur regarda son subordonné

avec stupeur.
— Comment, il court toujours?... A moins

que vous ne vouliez insinuer aue- les morts
vont vile—

LEÇONS DE FRANÇAIS
Dans la séance de dimanche, M. Paul De»-

chanel ayant dit aux députés socialistes que
1-eurs interruptions et leurs cris étaient « indé¬
cents » a dû leur expliquer, pour calmer leur
fureur à ce mot, qu'indécent signifie « qui ne
convient pas ». Quand M. Clemenceau a parlé
de la « noble candeur » de M. Wilson, M. Re-
naudel a déclaré ce mot -« abominable ! » Ce
qui fait écrire au Figaro ;

Cet homme marcnaii pur loin des sentiers
(obliques,

veta ce probité candide et de lin blanc.

a dit Victor Hugo.
Marmontel a écrit. .

« Si la simplicité prend sa source dans cette
» pureté de mœurs, qui n'a rien à dissimuler ni
» à feindre, 'elle est candeur. »

» Et Montesquieu ;

« II faut dans les lois une certaine candeur. »

» Mais Montesquieu, Marmontel, Hugo sont
des réactionnaires que M. Renaudel ne fré¬
quente pas. »

A partir du ter Janvier, le journal Oui se
transforme et s'appellera désormais l'Avenir.
Notre ami M. Charles Chaumet, député dé la
Gironde, ancien ministre, en prend la direc¬
tion politique. Cela suffit à caractériser l'atti¬
tude du journal; il pratiquera une politique de
large union nationale. ,

Nous sommes heureux" d'annoncer a nus lec¬
teurs que notre ami M. Charles Chaumet ne
rompra point toute attache avec eux, et qu'il
continuera sa collaboration à la Petite Gi¬
ronde.

— Les inorts !... sursauta te ccmihlssaire I
— C'est vrai, vous n'êtes plus au courant,

mon pauvre Moitonnet...
— Jai pourtant reçu, aujourd'hui, lu visi¬

te du capitaine-rapporteur. Il est vrai que
je lui ai demandé tout de suite de me laisse*
tranquille et il ne s'est, pas mis en frais île
confidences.

,
— Eh bien i cet excellent baron russe es»

mort... suicidé !... .

— Suicidé!. Korgevitch... pas possible!
11 n." paraissait tant 1 air a sa peau—

— Trouvé sous la remiefe arche du pont
Solférino, un poignard 'dans poitrine et
une lettre d'adieu dans la poche de son
veston...

— Une lettre d'adieu ... , , y,
adressée au prêfe! de police.
et dans laquelle naturellement,■poub'

suivait le jeune'détective, il faisait part, ail
nréfet de police .les motifs impérieux qui
ta poussaient à se donner la mort... ! Je crois^ - 'a mise en
le poussaient à se donner la mort,
l'avoir sous les yei'v... Irfojo \ I.
scène ''

— Non c'est ce qui vous trompe, reprit M.
Grandon, pas jolie du tout, au contraire...
La1 fl«ure sympathique de mon ex-collègua
du Cercle avait'été aux trois quarts dévoré»
par les rats, ce qui n'était, pas fait précisé,
ment pour offrir un joli spectacle... tes ron.
«■eurs n'avaient respecté q'ue sa barbe de
fleuve On s'est empressé de transporter
le cadavre à la inorgue et de le mettre dans
l'appareil frigorifique... ajournant à plus
tard l'exécution d'une dernière volonté du
suicidé...

, , - , „ ,

. - Et cette volonté dernière? demanda en¬
core Moitonnet..,

<A suivrp.)

V
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DEPECHES
de la Nuit dernière
AU SÉNAT

Séance de l'après-midi
Pnris, 30 décembre. — MM. Klotz, Piction,

Levflues. Boret, Lebrun, Loucheur et plusieurs
fepus-secrétaires d'Etat sont présents.

LE RAPPORTEUR

U. Milliès-Lacroix. rapporteur général, avant
He lire le rapport sur les douzièmes provisoi-
ires, exprime ses regrets et son indignation,
feu noir, de la commission des finances, pour
Ses conditions de rapidité dans lesquelles le
Sénat est appela à délibérer, sur une loi de si
baute importance, où les crédits, montant à
une quinzaine de milliards, sont répartis en
quatre projets différents.
Puis, le rapporteur général lit son rapport.

On passe aussitôt après à la discussion des
articles.
Sur l'article 3, qui ouvre un compte spécial

rr l'occupation ue la rive gauche du Rhin,Ribot fait observer fort justement que la
rédaction proposée n'indique aucune limitation
a ces dépenses. Il y a la un gros danger. 11
test nécessaire que le contrôle du Parlement
S'exerce là comme ailleurs.
La commission reconnaît le bien fondé de

leette remarque
f M. Milliès-Lacroix remanie son texte dans ce
Sens et ajoute :
Les dépenses d'occupation doivent être dé¬

finitivement à la charge de l'Allemagne. Nous
appelons l'attention du gouvernement siir l'op¬
portunité de demander à l'Allemagne des pro¬
visions suffisantes. (Vif assentiment.)
M. Elctz, ministre des finances, appuie ces

Observations. Il annonce qu'un compte à sol¬
der par l'Allemagne sera ouvert à ce sujet et
que toutes les dépenses envisagées seront sou¬
mises à l'approbation des Chambres.
M. Milliès-Lacroix donne alors lecture d'un

second rapport portant l'ouverture de crédits
de même nature, mais applicables cette fois au
premier trimestre de 1919.
Les articles et l'ensemble du projet sont suc¬

cessivement adoptés à l'unanimité.
Le Sénat rétablit un crédit de 5 millions sup¬

primé par la Chambre pour l'application de la
•loi sur les loyers.
A propos de la discussion de l'article 1er,

la commission avait proposé une réduction
de 130 millions pour manifester le désir du
'Sénat de voir les établissements d'artillerie et
tous nos arsenaux rendus à leur destination
normale au lieu de fabriquer des produits in¬
dustriels.
M. Loucheur, ministre de la reconstitution

industrielle, se déclare absolument d'accord
sur ce point avec le Sénat tout en faisant re¬

marquer qu'on ne pouvait opérer en cette ma¬
tière que par étape.. La commission s'estime
satisfaite par cette déclaration et se rallie au
chiffre de la Chambre.
En revanche, une réduction de 100,000 fr., ac¬

ceptée par le gouvernement, est adoptée avec
Cette signification que les services de l'inten¬
dance militaire

_ devront être restitués dans le
plus bref délai possible au ministère de la
guerre.
On s'ajourne ensuite au lendemain matin

dix heures et demie, en spécifiant qu'il y aura
une seconde séance au début de l'après-midi,
sur la demande de M. Pams, ministre de l'in¬
térieur.

L'activité de M. Clemenceau
Pans, 30 décembre. — M. Clemenceau,

président du conseil, a donné depuis quel¬
ques jours un rare exemple d'énergie et
d'activité. Il a assisté sans interruption,matin et soir, aux séances qu'a tenues la
Chambre, vendredi, samedi et dimanche.
En particulier à la séance qui s'est tenue
jee matin; il est resté jusqu'à une heure
du matin au Palais - Bourbon.
Après avoir pris quelques heures de

repos, il est venu assister à la fin de la
séance de la Chambre, ce 'matin, à huit
heures et demie. A neuf heures et demie,il s'est rendu à la séance du Sénat; il est
rentré ensuite au ministère de la guerre,où il a repris le cours de ses travaux.
Dans I après-midi, il s'est entretenu

Avec différentes personnalités, notammentJe maréchal Foch.
Le président du conseil se propose deprendre, à. partir de demain soir, une se¬

maine de repos en s'absentant de Paris.

i:

■LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE

le gouveriîamejit d'Ebert,
heureux du départ des minoritaires

Bile, 30 décembre. — Les socialistes mi¬
noritaires se sont séparés du gouvernement
dimanche matin à une heure. Avant le dé¬
part, une déclaration a été lue par M. Ditt-
mann._ M. Haase a pris la parole ensuite.
U a déclaré vouloir exprimer le souhait sin¬
cère qu'après le départ des socialistes mino¬
ritaires le gouvernement serait en mesure
fie conduire efficacement les affaires publi¬
ques et de constituer un gouvernement fort,
respecté à l'intérieur comme à l'extérieur,
bur quoi les socialistes minoritaires ont
juitté la salle des séances.

Bâle, 30 décembre. — On mande de Ber¬
lin au sujet du départ des socialistes mino¬
ritaires du gouvernement :

« Sous le vain prétexte de vouloir être dé¬
chargés de toute responsabilité, les socia¬
listes minoritaires refusèrent de répandre
aux questions suivantes posées par le co¬
mité central : Les commissaires du peuple
sont-ils prêts à garantir l'ordre et la sécu¬
rité notamment des propriétés publiques et
"rivées contre toute tentative de violence ?
.ont-ils aussi également prêts, avec les
moyens qu'ils ont à leur disposition, à ga¬
rantir la possibilité de travailler pour eux
et leurs sous-ordres contre tout acte de.vio¬
lence, de quelque côté qu'il se produise ?

» Le gouvernement est maintenant aux
mains du parti social-démocrate, qui a ad¬
joint aux trois membres du gouvernement
d'autres délégués, assurant notamment une
représentation à l'Allemagne du Sud. Ces
délégués sont MM. Noske, Loebe, Wissel.
Depuis le début de la révolution, Noske
était commandant de Kiel; Loebe était ré¬
dacteur du « Breslauer Volksblatt »; Wissel
est surtout connu pour avoir battu à une
majorité considérable son concurrent indé¬
pendant dans l'arrondissement de Niede-
Barhim. »

Las troubles de Posea
Les Polonais redevenus maîtres de la ville

Copenhague, 30 décembre. — On confirme
que des combats sanglants ont eu lieu dans
les rues de Posen entre les Allemands et la
population polonaise. Trente-huit femmes et
enfant, et une centaine de Polonais et d'Al¬
lemands ont été tués. La ville est aux mains
lies Polonais.

I,'agence Wolff
Zurich 30 décembre. — Les bureaux de

l'agence Wolff, qui avaient été envahis par
les Spartakistes, sont de nouveau libérés;
mais le télégraphe passe tantôt des mains des
Spartakistes à celles des troupes du gouver-
ûement et vice-versa.

BORDEAUX
gé d'adresse militaire ou ayant été démobili¬
sés et les prisonniers rapatriés d'Allemagne
sont en particulier, invités à se faire connaî¬
tre pour la rectification des listes actuelles.

y a un an
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Les Italiens cltxissent les Autrichiens de
la tête de pont de Zenson, sur la Piave.
Signature à Berne d'un accord écono¬

mique et financier franco-suisse.
Le Conseil municipal de Paris décide

d'offrir, au nom de la ville, 'un drapeau
aux Tchécoslovaques organisés en ar¬
mée autonome.

Conseil Municipal de Bordeaux I
Séance du lundi 30 décembre 101S

La séance est ouverte à cinq hem'es qua¬
rante, sous la présidence de M. Ch. Gruet.
maire, qui rend un hommage ému à la
mémriirte du sous-iieutenant Ailemans —
fils ('a M. Auguste Allemane, secrétaire ad¬
joint de la Ville, — récemment décédé de
blessures reçues sur le front des armées,
et ci nmunique au Conseil les deux citations
dont ce vaillant et regretté officier a été i
l'objet.
Cette séance de fin d'année a pour objet >

de régulariser quelques affaires urgentes. ;
filous nous bornerons à signaler les sui- j
vantes :

Les travaux des Eaux, Egouls, Voies !
Les traités passés exceptionnellement de j

gré à gré pour l'année 1918, en vue de l'exé- i
cution de divers travaux publics (eaux, 1
égouts, voiles, etc.) arrivant à expiration, :
la Conseil, estimant que la situation écono- j
mique ne s'est pas modifiée, autorise le ;
maire A passer des marchés semblables i
pour 1919. Les travaux pour lesquels il ne j
sera pas possible die passer des marchés i
de gré à gré pourront être exécutés en ;
régie.

L'Ecole des Mutilés
Le Conseil approuve le budget cie l'école •

pratique de rééducation professionnelle des i
mutilés de la guerre, qui fest arrêté à la i
somme de 1 million 4,852 fr.
Pour les futures mères et les tout petits
La commission administrative des hospi- i

ces civils est disposée à créer un asile ;
pour femmes enceintes et une pouponnière. ;

Dfens ces deux léliabliBsetnemts, les ad¬
missions auront lieu, soit gratuitement, spit I
moyennant un prix de journée établi con¬
formément aux lois et règlements sur les
établissemens hospialiers. Pour * îanrie ces j
deux créatitons, la commission est disposée i
à acquérir le domaine de Chellet, à Talence. :
Le Conseil donne un avis favorable à la '

réalisation de cette double œuvre éminem- j
ment philanthropique et, dit M. le docteur !
Arnozan, rapporteur, « digne de lious les ;
iencouragements ».

Révision des listes électorales

Après nomination de MM. Gambade, Saint- |
Germain et Chabrely, en qualité de délégués j
pour la révision des listes électorales, et de j
M. Chabrely comme délégué au'Bureau de j
bienfaisance, la séance est levée à six heu¬
res quinze.

Clôture de la chasse
Les chasseurs de Bordeaux et du départe¬

ment continuent à nous adresser de nombreu¬
ses questions au sujet de la chasse. Nous ne
pouvons que leur rappeler que l'arrêté de M.
le Préfet de la Gironde, en date du 5 décembre
1918, puhlié récemment par nous, indique de
la façon la plus nette les obligations qui leur i
sont "imposées.
«La chasse à tir, dit cet arrêté, est close

dans l'étendue du département de la Gironde,
à partir du dimanche 29 décembre 1918, à la
chùte du jour, sauf en ce qui concerne celle
du gibier d'eau dont la date de clôture reste
fixée bu dernier dimanche de mars ».

D'autre part. la réglementation permanente
du 28 juillet 1913 est maintenue dans ses arti¬
cles relatifs à ta destruction des animaux nui¬
sibles. articles dont nous avons également re¬
produit les principales dispositions. j
Donc, la chasse aux grives ou autres oi- '

seaux sous bois, est interdite.
Nous donnons ces indications à titre pure- ,

ment officieux Les intéressés qui désireraient j
des précisions officielles pourront s'adresser à j
la préfecture, au service compétent. ,

|

Citations à l'ordre
— Nous avons récemment publié la belle

citation à l'ordre de l'armée dont a été l'objet
le 7e d'infanterie coloniale. Nous sommes heu¬
reux aujourd'hui de reproduire celle méritée
par un des vaillants officiers de ce régiment,
M. le commandant Louis Regnault, du 1er Da-
taillon. Eile est ainsi conçue :
A l'ordre de l'armée : « Au cours des récentes

affaires, après avoir conduit son bataillon
dans un ordre parfait de Reims 5 l'Aisne, à
travers une région accidentée et très boisée,
sous un violent bombardement, a forcé le pas¬
sage du canal des Ardennes et de l'Aisne, s'est
porté au nord de la rivière et a brillamment
enlevé une position sérieusement détendue,
protégée par un épais rideau de fils de fer. S'y
est ensuite maintenu grâce à son énergie et a
ses habiles dispositions, malgré tous les et-
forts de l'ennemi pour l'en déloger. Quoique
intoxiqué le 15 octobre 1918, a conservé son
commandement jusqu'au moment %ù, complè¬
tement épuisé il a dù se laisser évacuer.»
Cette citation — la troisième — a valu au

commandant Louis Regnault sa nomination
au grade d'officier de la Légion d'honneur.
M. Louis Regnault, ancien élève du lycée de
notre ville, était au 7e colonial, à Bordeaux,
avant la déclaration de guerre.
— Notre concitoyen M. le chef de bataillon

Charles-Jean Issaly, du 20e régiment d'infan¬
terie, a été l'objet des deux nouvelles et belles
citations suivantes, que nous sommes heureux
de reproduire :
A l'ordre du corps d'armée : « Très bon chef

de bataillon. Pendant les opérations de l'offen¬
sive sur l'Ailette, du 20 août au 6 septembre
1918, a commandé son bataillon avec distinc¬
tion. A contribué à la réduction de centres
puissamment organisés, et malgré la résistance
de l'ennemi, a réussi à atteindre nos ancien¬
nes tranchées devant F... »

— A la date du 23 novembre 1918, le maréchal
commandant-en chef les armées françaises cite
à l'ordre d'armée la compagnie 9/3 du 6e ré¬
giment du génie, avec le motif suivant : « Au
courts de la marche sur l'Aisne, en septembre
et octobre 1918, sous le commandement du
capitaine Clavier, a fourni un effort remar¬
quable pour le rétablissement des ponts et
passerelles, notamment sur la Dormoise, le
27 septembre, puis sur l'Aisne, pendant la pé¬
riode du 17 au 23 octobre, où, soumise à un
bombardement continu sur les chantiers com¬
me au cantonnement-bivouac, elle s'est main¬
tenue courageusement au travail, malgré les
pertes subies journellement, etjusqu'à épuise¬
ment complet de ses effectifs. S'était déjà dis¬
tinguée au moment du passage de l'Avre, no¬
tamment le 8 août 1918, où elle établissait en
quelques heures, et sous le feu des mitrailleu¬
ses, des ponts pour l'artillerie de campagne. »
Le capitaine Clavier, originaire de Bordeaux,

conducteur des ponts et chaussées, est déjà
titulaire de trois citations.

— Est cité à l'ordre de l'armée, Louis Mo¬
uler, capitaine adjoint au colonel commandant
le 138e régiment d'infanterie : « Officier d'une
rrande valeur morale.^A fait preuve, pendant
_a préparation et les combats récents, des
plus hautes qualités militaires. S'est dépensé
sans compter et a rendu, comme adjoint au
chef de corps, d'inestimables services, et con¬
tribué dans une large mesure au succès com¬
plet remporté par le régiment pendant les
journées des 27 octobre au 2 novembre 1918.
Trois citations antérieures au corps d'armée,
une blessure. »
Le capitaine Louis Monier, qui a reçu en

outre la décoration italienne « Al Valore mlli-
tare », est le fils de M. Gustave Monter, négo¬
ciant en bois à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Armel

Banabéra, souis-lieutenant au Ue R. I. :
« Commandant un détachement chargé de
fouiller une tranchée ennemie et deux abris,
s'est porté résolument à l'attaque, entraînant
son groupe malgré un violent barrage ennemi.
S'est acquitté parfaitement de sa mission, .rap¬
portant des renseignements précieux et ayant
fait deux prisonniers. »
C'est la seconde citation au corps d'armée

méritée par ce jeune officier, dont le père,
M. Banabéra, est professeur au lycée de Bon
deaux-Longohamps.
— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 31

août 1918, Robert Durand, brigadier ëciaireui
au régiment do tirailleurs marocains C. H. R. i
« A fait preuve au cours de violents com¬

bats, du 8 au 11 août 1918. des plus belles qua¬
lités militaires, assurant la liaison du batail¬
lon avec le colonel d'une façon parfaite. Bles¬
sé grièvement en assurant son service, n'a
consenti à se laisser évacuer qu'après avoir
remis à son chef de bataillon les renseigne¬
ments dont il était porteur. »
Cette citation, la deuxième obtenlie par ce

brave, lui avait valu d'être nommé maréchal
des logis, agent de liaison, adjoint au com¬
mandant.
Le sous-officier Robert Durand, décédé des

suites de ses blessures, était ancien élève du
lycée de Bordeaux. Son père, M.Jean Durand,
est boucher en gros, 10, rue de ta Gare.

nant Sarrebrûck, Sarrelouis, Vaudrevange,
Tholey, Neunkirch, Merzig, Mettlach et. les
cantons voisins, soit réuni aussi au territoire

■ français comme il T'était autrefois. »

A la suite du pétitionnement, le comité
définitif de Bordeaux sera constitué.

fa

La vie chère
Le service de contrôle de la Préfecture (eom- j

missariat spécial), s'est montré particulière- j
ment actiî dans la journée de samedi dernier, ;
jour de marché à Bazas, à Sainte-Foy-la- j
Grande, Bordeaux et la banlieue.
Soixante infractions ou délits ont été relevés j

contre différents bouchers, épiciers et produc- j
teurs pour défaut d'affichage, ventes au-dessus ;
de la taxe de'denrées diverses :

17 à Bazas, dont une affaire do spéculation j
sur le riz.

28 à Sainto-Foy-la-Grande;
2 à C-audéran;
3 à Bordeaux, pour vente de lait écrémé au- ;

dessus de >a faxo. -

11 a été également procédé à plusieurs prélè- !
vqrnonts de lait à Bordeaux et dans les commu- i
nés limitrophes pour analyses. j

Ravitaillement civil
Vente de pommes «Se ferre, carottas eî topi¬

nambours par la municipalité.
Mercredi 1er janvier, ia municipalité fera I

vendre des carottes et des topinambours j
sur les marchés ci-après : Capucins, Grand- i
Marché, marché des Grands-Hommes, inar- |
chë de Lerme et marché des Chartrons. Les :
heures ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : carottes, 0 fr. 60 j

le kilo; topinambours, 0 fr. 45 le kilo.
Pommas de terre.

Le même jour, dans la matinée, à partir [
de neuf heures, des pommes de terre se- ;
ront mises en vente au marché de Lerme, j
au marché des Chartrons et au Grand-Max- ;
ché, à raison dé 0 fr. 60 le Kilo. :
Il pourra être attribué cinq kilos par mé- i

nage. Il ne sera pas rendu de monnaie.
— -«

Livre d'or de l'Ecole primaire supérieure
Pélegris-CominandaEt-âniQ'jld

L'Association des anciens élèves rappelle a
tous les camarades — adhérents ou non à l'A¬
micale — et il leurs familles que, d'accord avec
l'administration de l'Ecole, elle poursuit la
préparation du Livra d'Or destiné a perpétuer
la mémoire de tous ceux qui, rattachés d'une
manière quelconque il l'Ecole ou à l'Amicale
Pélegrin,. sont morts pour la patrie ou; durant
la guerre, ont servi au front ou dans les ser¬
vices de l'arrière.
Le plan de ce Livre d'Or sera publié ulté¬

rieurement. Le volume sera rattaché ù la mo¬
nographie de notre vieil établissement d'en¬
seignement primaire supérieur, un des doyens
de la France.
L'Association désirant n'omettre personne,

recevra avec reconnaissance tous les rensei¬
gnements qu'on voudra bien lui fournir
(adresses militaires, citations avec textes, dé¬
corations diverses, morts ou blessés pour la
France, disparus, prisonniers). Envoyer direc¬
tement lés documents à M. Albert Soubeste,

Société de propagande de l'instruction
Le comité de la Société s'est réuni au siège,

28, rue Saint-Nicolas et a pris quelques réso¬
lutions importantes relatives au développe¬
ment de l'enseignement professionnel. Des
cours de travaux manuel se rapportant au
bois, au métal et â la céramique et la bro¬
derie, assemblage de vêtements, etc., cour,
teront l'enseignement général dans le !
d'arriver à former de bons artisans, si ■:
cessaires à l'heure actuelle. Au cours de . ,

réunion, 11 a été également décidé que des
prix spéciaux importants seront offerts aux
élèves les plus méritants.
La victoire ayant récompensé nos efforts, la

comité est heureux de pouvoir ainsi travail¬
ler lui aussi ù préparer une autre victoire sur
le terrain économique et ne négligera aucun
moyen pour arriver" au but et récompenser le
irav.irt assidu de ses meilleurs élèves.
Rappelons que ces nouveaux cours de des-,

sin et travaux manuels, notamment le cours'
de sténographie, reprendront le jeudi soir i
janvier.

Des cambrioleurs opèrent
t rue Frantz-Despagnet

En rentrant lundi à son domioila, 59, rue
Frantz-Despagnet, M. Lestrade, instituteur, qui
s'était éloigné- de Bordeaux depuis une huitaine
de jours, constata que, pendant son absence,
des cambrioleurs avaient fouillé sa maison de
fond en comble.

• Ils avaient essayé d'abord de s'introduire
par la porte d'entrée et par la porte de la cave,
qui toutes deux portaient des traces d'el'frac-
tion; mais elles avaient résisté à l'effort des
pesées.
Les malfaiteurs avaient alors escaladé le mur

du jardin et pénétré dans la maison en fractu¬
rant la porte de la cuisine.
Une fois dans la place, ils purent visiter tous

les meubles sans être inquiétés.
Cependant, le butin qu'ils ont emporté est

relativement peu important. Il no comprend
que des bijoux ayant surtout une valeur de
souvenir, et une petite somme d'argent.
M. le Commissaire de police du 13e arrondis¬

sement recherche les voleurs'.

Les vols dans les grands magasins
Malgré les arrestations opérées chaque se¬

maine, les voleuses à l'étalage, séduites sans
doute par les expositions du lundi, continuent
leurs opérations.
Trois d'entre elles ont encore été arrêtées

lundi pour vol dans un grand magasin do la
rue Sainte-Catherine.
L'une de celles-ci est une cultivatrice de pas¬

sage à Bordeaux. Son mari est un fonctionnai¬
re municipal.
Les deux autres voleuses, au contraire, opé¬

raient de concert et avaient déjà éveillé les
soupçons des surveillants. On n'attendait que
l'occasion de les prendre en flagrant délit, et
c'est ce que l'on a pu faire lundi matin, vers
onze heures, au moment où elles venaient de
s'emparer d'un vêtement imperméable et d'un
tricot genre « golf ».
Pendant que les agents étaient occupés de

sa compagne, l'une des deux femmes roussit à
prendre la fuite et ne put être rejointe que.de¬
vant son domicile.

Ce fut pour ses poursuivants l'occasion d'o¬
pérer une perquisition immédiate, qui a permis
de retrouver dans sa malle divçrs objets prove¬
nant de vols précédents.
Les trois voleuses ont cté mises à la disposi¬

tion du parquet.
Dans la gueule du loup ï

Des gardiens de la paix eri tournée dans
le quartier de la place Gambetta, pendant
la nuit de lundi à' mardi, entendaient tout
à coup des cris : « Au secours 1 » Ils se pré¬
cipitèrent du côté d'où venaient ces appels.
Ils aperçurent un individu qui rouait de
coups une malheureuse femme,
A la vue des agents, le brutal personnage

— nommé Unigardia, figé d'une vingtaine
d'années, d'origine italienne — voulut dé¬
taler; il ne réussit pas tout d'abord. Mais
comme on l'appréhendait pour le diriger
sur la Permanence, car il était porteur d'un,
revolver chargé, l'homme parvint à pren¬
dre la fuite. Courant à perdre haleine, ii
arriva devant un bar de la rue du Ldup,
où il pensait pouvoir entrer pour se repo¬
ser.

Devant la porte se trouvaient précisément
deux agents en bourgeois. Pensant avoir
affaire à deux passants attardés, l'Italien
crut devoir leur dire qu'il venait d'échap¬
per aux mains de la police, qui voulait
l'arrêter parce qu'il était porteur d'un re¬
volver.
Unigardia, qui so jetait si ingénument

dans la gueule du loup, fut naturellement
encadré aussitôt par les agent*, qui le con¬
duisirent à la Permanence, Après interro¬
gatoire, il fut écroué pour violences et port
d'arme prohibée.
Au moment, oti M faisait preuve d'une

brutalité révoltante près de la place Gam¬
betta, Ungiaxdis avait- à se côtés un de ses
compatriotes, — Joseph L..„ figé de vingt
et un ans, manœuvre. — qui fut arrêté, car
il était lui aussi porteur d'un revolver con¬
tenant trois halles.

l'Apollo. Tous les prisonniers de guerre ra
patriés, en ce moment à Bordeaux, sont invi¬
tés à assister à cette réunion.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
SCOUTISME. — Eclaireurs de France (section

de Bordeaux), 5, rue Fondaudège. — Diman¬
che 5 janvier 1919, réunion des chefs à 9 heu¬
res au local; sortie de la troupe, réunion, à
13 h. 30, place du Pont (La Bastide), sac et
bâton.

COURS ET CONFÉRENCES
Cours professés à

Pf
INSTITUT COLONIAL,

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, a
8 h. 30 du soir :

3 janvier, M. Serre, géographie coloniale :
Colonies françaises d'Afrique.
Cours d'arabe, â 0 heures :
3 janvier, M. Feghaii, C. E., exercices de con¬

versations.

Les Sports à Bordeaux
BOXE

LE MATCH JOE-BOKELL LURIE
La rentrée de Criqui

La feuille de location s'est rapidement cou¬
verte pour le grand gala pugilistique orga¬
nisé le mercredi 1er janvier, a 2 h. 30, à" la
salle Franklin, rue Vauban. sous les auspices
du Wonderland bordelais.
'Quatre combats sont inscrits au programme,
où figure une des merveilles du ring, le pres¬
tigieux Criqui, que les organisateurs ont pu
décider ;î faire sa rentrée à Bordeaux. Le pu¬
blic bordelais saura les remercier de l'heureu¬
se surprise qu'ils lui ont réservée.
En opposant au champion Albert Lurie le

«crack» américain Joê Boreil, les organisa¬
teurs ont voulu permettre aux amateurs du
noble art d'avoir une ligne sur la valeur du
champion d'outre-Atlantique avant sa rencon-
tre prévue avec notre « étoile » Georges Car-
nentier, qui va enfin faire sa rentrée. Le match
des deux superbes athlètes a été conclu en
15 rounds de 3 minutes, aux gants de 4 onces.
Il s'annonce très palpitant.
Le prix des places a été fixé de 2 fr. 59 à

25 fr. Il est prudent de se hâter de retenir ses
places au bureau installé au 73 de la rue
Sainte-Catherine, et qui fonctionnera diman¬
che matin à la salle Franklin.
Le ring sera monté au milieu de la salie.

Théâtres et Gonee?

secrétaire général de l'Amicale Péiegrin, H,
place Sainte-Eulalie, Bordeaux.
Le prochain Bulletin de l'Association devant

paraître fin janvier, il est recommandé de
procéder à ces envois, autant que possible
avant le 10 Janvier, les camarades ayant chan¬

te comité de la rive gauche du Rhin
Le comité de la rive gauche du Rhin (25,

rue de Glichy, Paris) et les filiales de es
comité en province organisent un vaste pé-
titionnement en faveur des idées que nous
avons exposées ici à diverses reprises, et
où ces groupements voient la sanction de
l'œuvre grandiose de nos soldats et des al¬
liés.
Rappelons les plus essentielles de ces re¬

vendications.

Le comité de la rive gauche du Rhin, consi¬
dérant :

1. Que les territoires enlevés à la France par
le traité du 20 novembre 1815, et qti compren¬
nent Landau, Sarrebrûck et Sarrelouis, for¬
ment avec les parcelles avoisinantes des dé¬
partements du Bas-Rhin et de la Moselle des
régions foncièrement unifiées au point de vue
géographique, ethnique et économique;

2. Que la tradition historique fait de ces ter¬
ritoires. successivementœt sans discontinuité,
des établissements gaulois, galio - romains,
lTan-cs, alsaciens ou lorrains, puis français
depuis le dix-septième siècle jusqu'en 1815; et
que Sarrelouis, en particulier, est encore ac¬
tuellement peuplée en grande majorité de fa¬
milles de souche française, én dépit des immi¬
grations allemandes qui se sont infiltrées im¬
mensément dans cette région comme dans la
malheureuse Pologne;
3. Que la plaie ouverte au flanc de la France

en 1815 a créé pour nous un danger perma¬
nent d'agression allemande, que ne saurait
réussir à conjurer une frontière artificielle
faite de forteresses : ce qu'attestent trop élo-
quemment les quatre grandes • invasions ger¬
maniques subies par la France depuis la Ré¬
volution,
Emet les vœux suivants :

« 1. Que tout le pays cis-rhénan Jusqu'à la
frontière hollandaise soit enlevé, au triple
point de vue politique, militaire et économi¬
que, à la redoutable puissance qui a son siège
à Berlin;

» 2. Que l'hégémonie militaire de la France
s'exerce, soit par nos garnisons, soit par des
garnisons belges, sur les principales forteres¬
ses qui sont en bordure du Rhin jusqu'à sonentrée en Hollande;

» 3. Que la zone économique de la France et
de la Belgique s'étende à tout le pays cis-rhé¬
nan, où elle se substituera au Zollverem alle¬
mand;

» i. Que la navigation du Rhin, canalisé jus¬
qu'en Suisse, soit libre, internationalisée et
placée sous le contrôle d'une commission nom¬
mée par la France, sbs alliés et les pays neu¬
tres intéressés;

» 5. Que la ville alsacienne de Landau soit
restituée purement et simplement au départe¬
ment du Bas-Rhin;

» 6. Que lo pays lorrain de la Sarre, compre-

PETITE CHRONIQUE
LES VOLS. —- Un sac à main contenant 220

francs a été volé à Mme Champagne, de Cara¬
bes, à la station des tramways, quai des Sali-
mères.

— Lundi, dans les magasins des Nouvelles-
Galeries, un portefeuille renfermant- 220 fr. a
été soustrait à Mme veuve Terrade, tailleusé,
rue François-de-Sourdis.'

— Un vol cle onze paires de brodequins et.
d'un paquet de caoutchouc a été commis au
préjudice de la Compagnie du Midi, dans un
wagon en station sur les doclcs.
VOYAGEUR SANS GENE. — Un jeune hom¬

me, liené l..., voulait escalader la remorque
il'un tramway stationnant avenue Thiers, au
lieu de prendre la file comme les autres voya¬
geurs. Il injuria les agents qui voulaient l'en
empêcher. Pour ce, fait, il a été l'objet d'un
procès-verbal.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 31 décembre.

Heures Ther* BaroE Cisl Vents

Minima de la nuit
8 beures du matin
Midi
Maxima du jour.,.

6.0
8.0
9.0
12.0

759.0
759.0

»

»

Pluvieux
Dito.

»

N.-N.'O.
Dito

»

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIE

j GENERALE TRANSATLANTQUE. — Le pa-
! quebot «Martinique», ayant à bord 442 passa-
; gers, dont 250, militaires, et un chargement de
j diverses marchandises, a quitté Bordeaux
i lundi soir, à destination de Casablanca et
I Mazagan.

— Le commandant du paquebot «La-Lorrai¬
ne », avise la Compagnie par un sans-fil que
son navire, qui a quitté New-York le 23 décem¬
bre, ayant à bord de nombreux passagers à
destination do Bordeaux, entrera en Gironde
dans la nuit du 31 décembre au 1er janvier

« La-Lorraine » montera à Bordeaux mercre¬
di matin; le débarquement aura lieu à sept
.«heures.

-Igt»

COMMUNICATIONS

Français, ikppolo et Bouffes
BONNE ANNEE 1

MM. L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage, di¬
recteur du Théâtre-Français, de l'Apollo-Théâ¬
tre et du théâtre des Bouffes, les Artistes,
Mme» et MM. des Chœurs, l'Orchestre, le Ballet
et tout le personnel de ces trois théâtres prient
la « Petite Gironde » de porter, au début de
cette nouvelle année, leurs voeux les meilleurs
au public bordelais, qu'ils s'efforceront enco¬
re, comme toujours, ae satisfaire.

Français - Saison d'opéra
Mercredi, en matinée de gala : « MADAME

BUTTERFLY' », avec René Lapelletrie, le sym¬
pathique ténor bordelais dans le rôle de Pin-
Kerton; M"» Auguste Garcia, de l'Opéra-Comi¬
que, dans le rôle de Butterfly; D. Beduô, Lucy
Raymond, Fourès, Viannet, Lambrette. — Le
spectacle sera terminé par le ballet de « Faust »,
avec l'étoile Mady P1EBOZZI.
Mercredi, en soirée de grand gala : « LE

TROUVERE», avec l'incomparable distribu¬
tion : Cazenave, Boulogne, Lucyle Panis, 11.
Ferran, ces quatre artistes de l'Opéra; Jane
Dalcia.de l'Opéra de Marseille.—Scène et pas de
la « Bohémienne », avec l'étoile Mady Pierozzi.
Jeudi, en matinée: «MIREILLE», avec Ber-

the Lowelly Georges Foix, de l'Opéra-Comi-
que; René Gerhert, Mm» Viannet, Lapeyre. —
Pour terminer le spectacle, « COPPEL1A », avec
Mady Pierozzi et le maître Camille ! .abolit.
Jeudi, en soirée extraordinaire: «SAMSON

ET DAL1LA », avec Cazenave, Boulogne, de
l'Opéra; Jane Balcia, de T'Opéra de Marseille;
II. Ferran,-de l'O'péra. — Pour terminer le spec¬
tacle : « PAILLASSE », avec Decourcelle, le té¬
nor mutilé; Nadia rte Jasinski, Lapeyre, Bértué.
Vendredi, « WERTHER », avec René Lapelle¬

trie, Mme Laurc Bergé.
Samedi, « LAKME », avec Bertho Lowelly,

Georges Foix, Lapeyre, D. Bédué, Jane Dalcia.
Dimanche, en matinée: «.MANON», avec Re¬

né Lapelletrie, Augusta Garcia.
Dimanche, en soirée : « L'AFRICAINE », avec

Cazenave, Boulogne, Pariis, Ferran, rte Jasinski.-
Location ouverte au hall du Français.

Apollo - Saison d'opérette
Mardi, en soirée; mercredi, en matinée et soi¬

rée; jeudi, en matinée et soirée; vendredi, sa¬
medi en soirée; dimanche, en matinée et soi¬
rée : « LA COCARDE DE MIVÏ PINSON », avec
Mlle J ENN'Y SIHIL, de l'Opéra-Comique, dans
le rôle de Marie-Louise, qu'elle a créé à Paris;
M. Frantz CARSJSO, de l'Apollo de Paris, dans
le rôle de Jean ; M"» Lya Cixlrtès, Paul Damois,
René Gamy, Mm» Lejeune, Delacroix, MU». 8J1-
vestre, Maurice Laban et toute la Compagnie
d'opérette. — « Ballet Alsacien », réglé par M.
Camille Laffont, dansé par Dina Lorcnzi, Mar¬
got Avril, et les dames du ballet.

« La Madelon de la Victoire », la nouvelle
chanson de notre compatriote Lucien Boyer,
sera chantée par le sympathique baryton F.
Caruzo, Mme» et MM. des chœurs, accompagnés
par l'orchestre dirigé par M. Bardou. — Le pu¬
blic est invité à reprendre en chœur avec les
artistes le refrain de la Madelon de la Victoire.
Location ouverte au hall du Français.
Lundi 6, mardi 7. mercredi 8, relâche pohr

répétition de « la Fiancée du Lieutenant ».
Jeudi 9 janvier, en matinée, création à Bor¬

deaux, première ville après Paris, de «LA
FIANCEE DU LIEUTENANT ».

Bouffes-Music-Hall
Tous les jours, en matinée, à 2 h. 30; en

soirée, à S h. '30 :
Les 4 lions du professeur Laurent, présentés

par lé oow-boy Georgianni, numéro de lions
qui a fait sensation à l'Alhjimbra de Paris.
The. Falow Bill, l'attraction mondiale, les

rois de la carabine sur patins et sur trapèze
volant. — Betty et Partner, acrobates de l'AI-
hambra de Londres. — Harry West Duo, cy¬
clistes sérieux et comiques des Folies-Bergère.
— Suzy Willy, chanteuse de genre à l'Olympia.
— Welma's et sa soubrette, magie dévoilée du
Nouveau-Cirque. — Les .Mars Ely's, barrist.es
sérieux et comiques de l'Hippodrome de .Lon¬
dres. — Fruncinet, diseur, le meilleur imita¬
teur de Dalbret. — Léonard, son nain et ses
chien.s dresssés, parodiâtes comiques de l'Al-
hambra do Paris. — Zozo, le roi du rire, etc.
Location ouverte au hall du Français.

Trianon-Théâtre
Mercredi, en matinée et soirée, le triomphe :

«LA PETITE CHOCOLATIERE». — Jeudi, pas
rte matinée: en soirée : « LA PETITE CHOCOLA¬
TIERE». — Vendredi, grand gala : «LE SE¬
CRET DE POLICHINELLE ». — Mardi 7 janvier,
à 4 heures, concert Gellibert-Lambert. — Loca
tio-n rue Fran tlin.

JLlïiamftra-Tiiiéâtre
31 décembre, à 8 h. 30, « 1919 », revue.

Scala-Théâtre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Mercredi,

matinée et soirée, et tous les soirs, la Revue
et ses scènes nouvelles : la Grippomanie et l'A¬
gent Goméiiol, avec toutes les ve lottes et les
somptueux finales. On loue s'ans frais à la
Scala.

illcazar«=TIiéâtre
Mercredi 1er janvier 1919 (matinée et soirée), '

«LE CONTROLEUR DES» WAGONS-LITS». —

Samedi 4 et dimanche 5 janvier : «LA GOGA¬
LEUSE », le drame le plus goûté.du oublie bor¬
delais.

Gare Se BorsSeaox-BasIide
Sous réserve des restrictions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 62,501 à 64,000
(série B, 2e catégorie), et de 43,601 à 44,000
(série C, 3e catégorie) seront acceptées par la
gare de Bordeaux-Bastide, par expéditions de
300 kilos au maximum, le jeudi 2 janvier 1919.

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES

DE PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPARUS
DE BORDEAUX. — Assemblée générale le 5
janvier, à dix heures du matin, au théâtre de

SPSGTAC &

MARDI SI DECEMBRE

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosea ».
ROUFFES. — 8 h. 30 : Music - Hall.
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Cocarde de Sïimi-Pin-
sou ». avec F. Caruso.

TRIANON. — 8 h. 45 : «La Petite Chocolatière».
SCALA, — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMIIRA. — 8 h. 30 ; « 1919 », revue.

FAMÏLY - CINEMA
15, rue Wustenberg, rue Mondenard

Fêtes du Jour de l'An. Mardi 31, soirée. Mer¬
credi 1er janvier, deux matinées et soirées.

« L'HOMME QUI S'EST VENDU », comédie
dramatique. « LE REVE DE SIMONE », comé¬
die jouée par la petite Genevois.

G!N£~VâRIÉTÉS, 202, rue Salute-Gatùerîne
De lundi à mercredi, en matinée et soirée :

«LE MARTYRE DE MISS CAVELL », grand
drame en trois parties, montrant la tragédie

qui a fait tressaillir le monde; « MASCAMOR »,
9e épisode. ACTUALITES. A partir, de jeudi
prochain, « LA 10e SYMPHONIE », merveilleux
111m d'art joué par EMiMY LYNN.
ASIlïfîirMfosria Cîaîëîiraa-Skotiireâ
«1 Y PETITE INFORTUNEE», comédie, les

DERNIERES AC TU ALITES, les ROMANS CI¬
NEMAS et sur ia scène « 1919 », revue pouvant
être vue de tous. — Slcatiag avec piste en bois.
Dans le café, orchestre, symphonique pendant
les entr'actes.

Cî2inié:nrîi3 EtoiBe-F^aSace

CiKÊ-NODVEAUTÉS, 57, rne Servandonl
Mardi 81, soir.; mercredi 1er, mat. et soirée:

Proton III; la Course à la Mort; Réceptibn ù
Metz du gouvernement français, etc.
Cistéma a r*ais- «,!>' 11clay«ï11e,

37, boulevard du Présideiil-Wilson
Mercredi 1er de l'An, matinée et soirée : « LA

COURSE A LA mort», drame puissant. —
LES RONDS DE cuir, fou rire. Comiques.
voyages, etc.

Mod/ern-CInéma
Place Picard

Mardi 151 décembre, soirée.
Mercredi 1er janvier, matinée et soirée.

« LA PETITE NIISTCHE ». comédie en 3 parties.
« MASCAMOU », 2e ép. Comique, actualité, etc.

THÉÂTRE GiRONOiN, cbemin (le Pessac
Mardi, soir.: mercredi, 2 mat., 2 h. et 4 h. 15

et soirée : «L'Auberge ou Signe du Loup . —
« Héroïne du Colorado . Intermède l'auly.

Skating-Falace
Mercredi, grande matinée et soirée de gala.

Jeudi, matinée do famille et soirée avec or-
chestT».

33W.A.T CIVIL
DECES du 30 décembre

Antoine Peillon, 17 ans, rue Berruer, 103.
Maurice Grenet, 23 ans, hôpital.
Emile Mamoion, 24 ans, hôpital.
Mme Germain, 27 ans, hôpital.
Cisse Bakar, 28 ans, hôpital.
Jean Soulé, 29 ans, rue Planterose, 33.
Mme Arnaud, 31 ans, hôpital.
Louis Coupeau, 34 ans, rue Montméjan, 42.
Yieuve Dubourg. 36 ans, rue Traversière, 9.
Mme Brun, 44 ans, place du Pont, 8.
Veuve Poumeroulie, 54 ans hôpital.
Mme Gendrot, 55 ans, hôpital.
Veuve Dargelos, 56 ans, hôpital.
Dominique Pinsolle, 58 ans, rue Cltran, 15.
Louis jossomme, 58 ans, rue Traversière, 88.
Marie Faget, 64 ans, rue Bardineau 23.
Veuve Rousseau, 67 ans, cours d'Albret, 17.
Marie Lafay, 67 ans, rue de l'Observance, 15.
Mme Bourdieu, 63 ans, av. Jeanne-d'Arc, 29.
Raymond Pinco, 70 ans, hôpital.
Gabriel Parreton, 71 ans, rue de New-York, 23.
Veuve Hadan, 75 ans, rue Mondenard, 36.
Veuve Mauvezih, 79 ans, rue Laroche, 55.
Veuve Bardet, 80 ans, rue des Menuts, 76.
Jeanne Libavos, 87 ans, hôpital.

ÏËÎilteriS B0UCBON,
— *—

Oeiiii. Té!. 15.50

riflUSÎftS ICBSUÈfâSSE Mme veuve L'. Jos-'yyËlwUa rUnsMÊ, somme, Mile Mar¬
guerite Jossomme, M. André Josscmme, M. et
Mme Gourgues, M. et Mme Dierry, Mmo veuve
Davanture, les familles Jossomme, Elies, Thl-
bsudeau, Courbin, Oavauture et Vailier (de
Brioude) vous font part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Charles-Louis JOSSOMME,
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre et
cousin, et prient leurs amis et connaissances
d'assister aux obsèques qui auront lieu le
1er iuiivier 1919, à la chapuile Notre-Dair.e-des-
Ghartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 88, rue

Traversière, à deux heures trois quarts, d'où
lo convoi partira â trois heures un quart.

M. J- Bijou et le personnel de la parfumerie
Bijon prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles JOSSOMME,
leur collaborateur, camarade et, ami.

nnuiini Les familles Ger-
lipISffigyS rySYsiBlsS beaud, Ducasse, Sar-
fati, Ducrocq prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mme veuve Charles LARBES,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au

.. ...

en l'église
Sainte-Marie.
ront lieu le mercredi 1er janvier,

On se réunira à la maison mortuaire, avenue
Thiers, 21, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre, partira à une heure trois quarts.
Il no sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

S8MTO1 FUNËBBE T
martinie, M. et Mme Bouffanais, MU« G. Bellocq,
M. et ivime V. Bellocq, M"» E. Panis, Mme
veuve Dayau, M. et Mme H. Piéchot, les fa¬
milles Panis, Dégoul, Cazenave, Marchives,
Conaraze et Fleurot prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d assister
aux obsèques de

M. Pierre PANIS,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère
et oncle, qui -auront lieu le mercredi 1<* jan¬
vier, en l'église de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la République, no 117, à deux heures, d OÙ
ie convoi partira à deux heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

SONÏGi FUNÈBRE M-mo v-uv?w... .w - - M. René Mimaud,
les familles Léas, Belly, Volpiac, Collinet, Gar-
dères, Mimaud, Gramontin prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Henry MIMAUD,
leur fils, frère, neveu, cousin et ami, qui au¬
ront lieu le mercredi Vf janvier, en l'église du
Bouscat.. i

...

On se réunira è ia maison mortuaire, 43, rue
Calypso, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres génér. {service du Bouscat)

jPftilVAl KSSISÈMIS Mmo p- Blançheréau,'VUliVUl rUPaCBIlE Mmo veuve Castéra,
M et Mmo j. Castéra et leurs enfants, M"» L.
Castéra, MM. H. et A. Castéra, M. et Mme Ca-
banne prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre BLANÇHEREAU,
leur époux, gendre, beau-frère, oncle et cousin
qui auront lieu le mercredi 1« janvier en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d attente de cette

paroisse à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

aï»5YE ïïéfèe Mme veuve EdmondM§© Ue SJÊIbEa Dugas, née Marie
Dausse; M"» Laure Dugas, Mme veuve Dugas,
M. Henry Dugas, M. Albert Dugas, M. et Mme
Ausenfan et leur famille.
Le docteur Dausse, Mme Dausse, M- et Mme

Joseph Gabard, née Dausse; M. Maurice Daus¬
se, Mlle» M.-A., M.-T-, J.-M. Dausse et leur fa»
mille ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Edmond DUGAS,
sculpteur-décorateur d'art,

leur époux, père, petit-fils, fils, gendre, frère,
beau-frère, neveu et cousin, décédé & Paris Te
19 décembre, h l'âge de trente-deux ans.
La messe de famille sera dite ultérieurement.

AU!© Êïriï'èS! Mme R. Peltier, MU««
HSÏ© US yelllco Marie et Hélène Pel¬
tier ont la douleur de faire part du décès de
leur père

M. Justin PELTIER,
maire de Villers-su'r-Bar (Ardennes), mort

à Donchery (Ardennes), le 14 décembre 1918.

HEDOlEiENTS bauS
remercient bien sincèrement toutes u-s peu
sonnes oui leur ont fait i'bonneur d'assistej
aux obsèques de

M. Jean BUSQUET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de.
marques de sympathie dans cette douloureusj
circonstance.
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS- Lambert et toute'lq hfamille remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
M™» veuve Alcide LAMBERT, née MONNERIE,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar¬
ques de sympathie, et les informent que la
messe qui sera célébrée le jeudi 2 janvier, dansl'église Saint-Louis, à nix heures, se>ra offerte
pour le repos de son âme. p. p.

LesParfumsBichara sont partout

"bibliographie
CLEMENCEAU,

par Gustave GEFFROY,
président de l'Académie Goncourt.

Parmi ceux qui furent les témoins de ÎL
vie de Clemenceau et qui participèrent à
son action, Gustave Geffroy, son ami et son
collaborateur depuis 1880" était le mieux
préparé pour écrire sur l'homme privé, V&
crivain et l'homme d'Etat un livre d'exacti¬
tude et de vérité.
Au mérite littéraire de l'ouvrage et à sa

documentation, précise et personnelle, s'a¬
joute l'agrément d'une illustration choisie :
portraits de Clemenceau par Rodin, Raf-
faelli, Evenpoël, Manet; photographies du ■»
président du conseil en Alsace; portraits jr
du président Wilson et du général Pershing.: "
Cet ouvrage (où le texte est rédigé en an¬

glais en regard du texte français) contient
en appendice une analyse de Louis Lumet
des opinions de Clemenceau — avec cita¬
tions — sur le rôle des Etats-Unis d'Améri¬
que dans la guerre.
Un volume in-16. Editions Georges Crès

et Cie, 116, boulevard Saint-Germain, Paris.

MUVEIIjES commerciales
siarche géhîral aux bestiaux de bordeaux i

du 30 décembre 1918

BŒUFS. — Amenés et vendus, 161; prix ex¬
trêmes des 50 kilos, poids vif : ire qualité, 101
ù 115 frt; 2e qualité, 86 à 100 fr.; 3e qualité, 75 à
S5 fr.
VACHES. — Amenées et vendues, 118; prix

extrêmes des 50 kilos, poids vif : Ire qualité,
91 à 115 fr.; 2e qualité, 71 à 90 fr.; 3e qualité,.
60 à 90 fr.
VEAUX. — Amenés et Vendus, 15; prix ex¬

trêmes des 50 kilos, poids vif : Ire qualité,
144 à 156 fr. ; 2e qualité, 126 à 143 fr. ; 3e qualité,
110 h 125 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 592; prix

extrêmes des 50 kilos, poids mort : Ire qua¬
lité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 à 285 fr.; Se
qualité, 200 à 250 fr. v. ' "

MARCHE AUX BESTIAUX DE GENON \'
Du S0 décembre.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Âmenês Vindtu

18 13
14 12

Prix par tête

I» qtô; 45 à 65'; 2», 40 à 45
1" qté, 55 à 60'; 2e. 45 à 55

marche de paris-la villette
Paris-La Villette, 30 décembre.

Bœufs. — Amenés, 3,018; invendus, 100. lrê
qualité, 4 fr. ; 2e qualité, 3 fr. 90; 3o qualité, 3 fr.
70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 îr.
Vaches. — Amenées, 2,057; invendues, 70. Ire

qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité,
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr.
Taureaux. — Amenés, 320; invendus, 10. -Ire

«ualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qua- A
llté, 3 fr. 70. Prix extrêmes de 3 fr. 50 à M
3 fr. 90. *
Veaux. — Amenés et vendus, 1,811. Ire qua¬

lité, 5 fr."; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité, 4 fr,
40. Prix extrêmes ; ae 4 fr. à 6 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 19,430. lrë

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 20.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,287. Ire qualité,

7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 86,
Prix extrêmes : de 6 fr. 28 à 7 fr. 14.
Sauf en porcs, ;es arrivages ont été supé¬

rieurs à ceux de lundi dernier, et sur très
bonne demande en général, la vente a été
active sans changements notables.

MARCHE AUX METAUX

Londres, 30 décSBJibre.
Cuivre. — Comptant, 112 liy.; à trois mois, à

86 liv. T-
Etairi. — Comptant, 250 liv.; À trois mois,

213 liv.
Plomb. — Comptant, 40 liv. 10 shj; livraison

éloignée, 39 liv. 10 sh.
Zinc. — Comntant, 56 liv'; livraison' éloignée,

52 liv. ' " ;

aËiâs:posekîon

OadeauxEtrennes
Joaillier

montres et bracelets — montree
l1p et autres (barques *

Préventif certain contre la

Grippe espagnole
iSAVES-VOUS——

ENFONCEEunCLOU?
SI OUI

Economisez vas Cùanssures
en les ressemelant
vous-mêmes avec

SMBLBm
g en cuir chromé lafeterméable
§ 3 fols plo.it eolide
f que le meilleur cuir.
91, RUE ufatette, paris (9«)

ENVOI GRATIS et FRAHCO dii CATaLOOBE ^

r

KILS A COUDRE
COTON, LIN ®t CHANVRE

COTONS ea Lins Eiiés pour îissage
TSSSCS, Lainages es Draperies

BONNETERIE tous genres
LINGERIE

RUBANS sergés et glacés
CHAUSSURES

f

AVIS OE DËGÈS M.' Roger Susperreguy(
(aux armées), Mu° M.-L. Susperreguy et leur
famille ont la douleur de faire part à leurs
'amis et connaissances de l'a perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Henry SUSPERREGUY,
mitrailleur au 2« zouaves,

mort pr la France à Salonique le 30 octobre 1918,
à l'âge de 27 ans.

LWELCOMME.E. MORO&C"
1 <)QB^Sébastopol,Paris >rPxi j Cent. 2,9-93il £aÙ Usine à Lyon 4 * (Cent. 09-32

LE PLUS IMPORTANT STOCK OE PARIS

m vous «aresaaoi „w
aux Établissement» JAIJIET-SUFFERSilti
U» 87. Coon Putanr- BORDE* tr* OB«W

Les Directeurs { fiOUMOlilLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial*

h UEiiniiS Btl, IMMEUBLE,
A BEHlint HOTEL PAItTJ-
DIJLIEH situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus-
jée, grand salon, petit salon, sal¬
ie à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage compre¬
nant ueux belles chambres de
tnaitre, grand cabinet de toilet¬
te, salie de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une ingerie, un grenier
)et un water-closet. Grande cave,
feeux caveaux, chauffage central,
jeau, gaz, électricité. Au besoin
bn vendrait meublé. Pour visiter
jécr. à, DABLI, Agence Havas, Bx

ES8ENGE pour Kïïm
PETROLE

ivraison immédiate, vente libre.
I. LlNCrt FÏ 'L, route de Toulou-
.e, 220, (angle rue Grousset), Bè-
;les. Tél. 20. — Huiles Mobiloils
pour tous moteurs. Carbure de
calcium. — Maison de confiance,
(vendant le meilleur marché

de la région.

A su 3
143, ï<

INDRE gravures anciennes,
sujets bibliques. — S'adresser
oute de Toulouse, Talence.

(S V. oause maladie 2 autos 4
places Dion et Peugeot, S'a-

feresser 30, rue Laianne, Bordx.
\fl V. belle camionnette 800 kilos
rl Ulément-Rayarrt, 12 HP, 4 cyl.,
bhfissis récent, état neuf. CAS-
ÏAGNET, mécan., Pessac (G<i°).

S" ÛÎS^CHËTËOr vii^itortiîgâl,Algérie, rouge, blanc. Ecrire
jjUEVOR, Agence Havas,' Bordx,
MEUBLES A VENDUE, 71, rue

de la Devise, 71, à Bordeaux.
PPRENTIS ÛTIIO demandés,
11, rue Lhote, 11, à Bordeaux

ON ACHÈTERAIT :

[ étau limeur course 0,300 à 0,350,
Bolide; 1 étau limeur course 0,550

M0,600, moderne. — S'adresser ;Uoutcrie française, ù Rayonne.
dem. appartement vide a ou
7 pi®» dans le centre. S'adr.

143, route de Toulouse, Talence.

ON ACHETERAIT
MOTEUR

INDUSTRIEL
à. Essence

6/8 BP avec ou sans dynamo
7, rua Lafaygîîa, Boni'eaax

SOMMES VENDEURS (le 5.000kilos carton gris force 400 ù
500 la feuille 65x105. Ecrire LO¬
RIOT, Agence Havas, Bordeaux.

A

»ôn tonnelier au courant d'en-
» tretien et réparation demi-
auids alcool est dd<s par Dlstillc-

Forges d'Aunis (Char -Inf.i.
18 4IAMIONS-AUTO 5 tonnes état
nf neuf à vendre. Etabliss.emerits
jpmnla, 189, rue Fondaudège, Bx

»AKÇON de courses demandé,
1 pharmacie, 35, rue Dauphina.
i. f. dipl. dem. pl. aide-compt.
éf. Ec. Allary, 7, r. Janeau, Ex.

IYÇLH6 dame â vendre état
i neuf; 112, cours Saint-Jean, B*

Lgcr AVIS. Du 30 décembre 1918,
il vente par v»« Hazera à Eu-
%ène Beurier, d'un commerce de
foercerie situé 2, rue de Fumel.
JOpposit. reçues 2, rue de Fumel.

CUVES, pœsoms
et réservoirs en béton armé
pour vendanges prochaines. —
Travaux de terrassement, cana¬
lisation et maçonnerie par en¬
trepreneur expérimenté et sé-
rieux. — Ecrire à ENTREPRISE,

Agence Havas, Bordeaux.
HEVEUX. Achète cher coupés
et peignures.L.Lahournère, r.

Tombe-l'Oly, 35, B*. S'ad. le jeudi

SUIS ÀÛHETEUR plants Sémi-lion-Sauvignon greffés 1er
choix garanti. Ecrire POUSSE
fils, maréchal, Langon (Glrfe).

RIPE^UK TOLE OPOLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTEHBERG

35 à 41, rue des Sablières.

MÉmus iZ'iïo, JUNOli J'cfJL jamais ÏÏTrïsr
Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa jeunesse

emploie pril fîBAT teinture absolument inoffensive. S'applique
le UULUITIhî» et se vend chez les seuls dépositaires :

HEîiRY ô CAMILLE 46, C» Ubapeau-Kouge, Six. Tél. 10. II.

TOUX, RHUMES, EROMCHÎTES #©#
© Guérison RAPIDE et RADICALE par les #

! PERLES ïâPiMUT! "S? S
0 qui fortifient losPOUBSOPIS et préservent de la TUBERCULOSE
(gi V40 franco chez RONDEPIERRE, Fn<» à PRÉMERY (Nièvre). S,vO Demander la Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. v#

POKTttzYlTi3 D'ENFANTS
FS.CtSîLYF»', il, ruoDauphine. Bx
(farands Portr&itsprimcs)

ROUGE VIN EXTRA. QLA 110
135' VIHICQLE NOUVELLE160'
L'b°nu *27, rsao Peyroanet L'o°dh

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret

Familles VACHER efvîÏÏNiîItON demandées propriété pr.
Bordx, bons gages. Ecrire AR-
NAIj'D, 20!, rue (le Bègles, Bdx.

ÏÎPSSÎn HOitlftlî'P artdécor. appliqué.Géométrie. Jour, soir.dim.
iluâdliS, iIoIIHlu D, L'apr.-midi réservé p. damés, a. r. duTemple-

QlVOfSCES lA-Ponct. de la Sûreté^D». 24, r. Itohan (pft^ ùVflhl JJux
BU B A M taffclas soie, n» 5, blanc, eiel, rose, mauve, violet, rouae, vert, vieuxrose, corail, lango, natliers, marine et noir, par pièces de 25 mètres. Les
100 m, l'J'ôO. Envoi f1'» ccntr« aiaadat. Roquubrune, 19, rue Montmartre, Paris

Âyiire. P,égion Lyon, matériel Decauville. voie 40, 50 et 60. avec wagonnets. S et accessoires, croisements, plaques tournâmes, irucks. châssis crics
Ireuils, échelles, pression, martcaox et masses, boulons, charpente 28 m/m'
longueur 80 centimètres. ANTOINE, 56, rue Université, LYON'

Stellgleus» donne secret p» g-ué-
5j riv pipi au lit et iiémorrroï-
des. Maison Burot, C. 1, à Nantes.

POUR "ACHAT ~F,N~GnÔSd'e~vïnsde table et vins de liqueur,
conserves, riz, etc. Ecrire ù 5!.
Adalberto de Carvalho, consu¬
lat du Brésil, à Paris, et 339,
roe Fernandez-Thomaz, 339, à
Porto (Portugal).

PfîilORSIRPÇ Liquidation lorcée. VENTE à GRAND RABAIS.
I uUnnuilCO .IS, ruo Dauphin». Ouvert dimanches et lêtes.

ACHATS
OL13. ma rsi: ï Î::î.XU.mri.

PLATINE
eargenterie

OS, DIAMANTS
DENTIERSS5.

rue Esprît-dcs-Loâs, 34.
(Bijouterie près de la Coméciie)

LEMS D'AUTO
ABOi,_7, r. Laharpe, bd Bouscat
galadeuso. bonne forccT un che¬val et roues moyennes à ven¬
dre. S'ad. 105, c. d'Espagne. Bdx

Trouvât prévient sa olientè-
le qu'il ouvre son atelier,

charrons d<w», 70, r. Malbec, Bx.
8<>;o chang. vitesse, débrayage.
1 K.oubiheau,24,r.Leberthon,Bx.

SÏÏMENT Portland 1"» qualité, II-
-I» "
e

vrable de suite p. toutes quan-
és. Eo. Cerat, Ag. Havas, Bx.

POUSi ACHATS DE BATEAUXou FRETS, écrire ù M. Adal¬
berto de Carvalho, consulat du
Brésil, â Paris, et rue Fernandes-
Thomaz, 339, à Porto (Portugal).
Mariage.Sous-offlcier .désire ma-
Islriage avec d"» ou ws 20 à 25 a.
ayant dot. Tr. sérieux. Il sera ré¬
pondu. Ec. Broquet, Havas, Bx.

Â VENDRE tr. joli salon Louis.XVI; 2 châssis vitrés p. puits
de jour, beau chaudron cuivre;
19>_rue Eugène-Ténot, 19, Bordx.
isènuiaevie-CARMIN. ÎTSt-Lau-
Aà rent-Médnc (Gir'«) dem. tra¬
vaux a façon ou ù sous-traiter.

i fl&j DEMANDE une jeune bonne
1 wii Lemoine, 5, ail. de Tourny.

J5YJ1 ' article s quincaillerie
w t C548îl et outils marque Peu¬
geot, vente gros et détail. —

Mag., 25, rue Roda, 25, Bordx.

JIM DEMANDE des forgerons deWIï chantier connaissant trem¬
pe burins, perforatrices, des
monteurs ajusteurs pour entre¬
tien compresseurs, moteurs élec¬
triques, tuyauteries et marteaux
perforateurs, des mineurs de
souterrains pour perforation mé¬
canique, bons salaires. S'adres¬
ser SOCIETE GENERALE D'EN.
TREPRISES à LUCHON (Hte-G.).

f ^'ÂCHETE GHER1 LIVRES et MUSIQUE
S CISNÉRÛS, 4-C-Util, r.Dauphine I

(ISS DEMANDE mé
•Un au courant rte
réparation moteur
Inutile se préseniei
ses références; 53,
République, 53, Ca

anicien très
1 conduite et
1 essence. —

sans sérieu-
venue de la
déran (G"io)

X*A MBTKIÏE
Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de mélrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noires. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le j
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Mêtrile, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOUP»Y
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque lour des Injections avec

l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffernents, etc.
La Jouveneo de l'Abbé Soury, toutes pharmacies ;

6 fr. le flacon; 5 fr. 50 franco gare. Les 4 flacons
29 fr. fo gare contre mandat-poste adressé a ia Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Biea esicer ia Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
avec ta ©USSO^iTSEft

(Notice contenant renseignements gratis) ■

— même en travaillant, —

TRAITEMENT VÉGÉTAL (in
.

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS e
& M. A. PÀSSERIEUX (&j? I.). Spécialiste, 46, Rue des Faures, à BORDEAUX

Dr WOLF
5 ef FRANCO, écrire ^

Baume Tue-Nerf Mirija
Guérison infaillible, instantanée, radicale et .sans retour

des' Bi&UX se DENT®
G'cstSia seule préparation guérissant les Maux de dents d une façon définitive.
Prix: 2 fr. 73 la boîte, toutes pharmacies. E.avci fco contre S fr. 85
adressés à : P. GTRaUD, Ph"\ 125,GrondeRno. LY^N-OU7»UNS.

Dépôts à Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et Ci#, St-Projet.

institut sehothêkapiçue—_

'BORDEAUX, 25/r. VITAL-OARLES
'Brooliuras et renseignements sur demande

^ut©momis istes ïïT
— VoBiâez-vous acheter une voiture ? — Vouîez-vous vendre vos '

voitures? — Voulez-vous faire réparer vos voilures?
Travaux exécutés et dirïgés par contremaître sortant de '
grande Maison cl© Paris. — Prix par devis. — Travail soigné. !
plusieurs Camionnettes à vendre de 700 à 1.800 kiios de charge |

carrosserie à la convenance du client Beîon sa profession. '
Camions neufs avec remorque de a «A 5 tonnes livrables 30 iours

Tél. 43.83 Tel. 43.83
Adressez-von s GARA Si PASTEUR, 73, c1» Pasteur, 28, pJ. Aquitaine, Bx

m

mmm
DEUX NAVIRES NEUFS
A MOTEUR 55 CHEVAUX

Dimensions 4,00x2,35, cons¬
truits pour'pêche, transforma¬
bles en caboteurs, livrables im¬
médiatement. S'adresser Henri
Ferrière, 9, pl. Richelieu. Bordx.

désire louer local p. indus¬
trie. Fc. Helg.Ag. Havas, Bxm

VIGNERON - LABOUREUR et safemme demandés pour pro¬
priété 7 kilomètres Bordeaux. —
S'adresser 14, rue Laporte, Bdx.

POMMÉS DE TERRE"belles, dé¬tail O'OO le kilo, 165,ch.Dupuch
terminus tram Saint-Augustin.

TRAilSPORTS
par camions-autos. Garage Bor¬
delais, 251, rue Judaïque, Bordx.

RfiSfilILi 3 tonnes y2 à v„ iîlfrIjfMlïSSiira trich 1915 en parfait
état. — GARAGE BORDELAIS,
251, rue Judaïque, 251, Bordeaux.

Bouteilles plus haut cours. Gaîô.dires, 61, boulevJ Talence, 61.

JE DESIRE à l'année 1.50(8 mai¬son meublée ou non 5 p°c» av.
jardin. Ec. PRAL, Agi Ilavas, B»

ONDEMANDE'
journées, 14, rue Bouffard, Bordx

FttOUS CHERCHONS boutique ù
il louer dans centre commercial
p. commerce de confections. Ec.
VIN'CES. .22 ,_rue Guil h e in, Paris.
FtE-U. p. villa bas. Arc. ménage
M chaud', et ixiter. ou jard. fa»
cuisinière. Delz, 11, pl."Tourny.

SCIURE, s. preneur gros, quant,sciure sur place et envir. Ecr.
off. MORA, Agence Havas, Bdx.

POMPÉS centrifuges et tuyauxde 150 à 305 mm. â vendre. —

GUILLON, Le Bouscat (Gironde)
n NGLAIS, espagnol, sf&no-dac-
tt tylo, cours spéciaux pour em¬
ployés; 3, rue Canihac, 3, Bordx.

îfisffl SOïûîfiàrsji.pe Sa Sud-Ouest
Boiusam, 23, cours Intendance
syphilis- voiesm\mm

Traitement sérieux
sasis promesses illusoires*

LEÇONS^ÂÏÏTÔr"
Brevet civil et prôpar. brevet ml-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque.'
Art-MET vestiaire, linge, meu-
tWjîsn I bles, or, argenterie,
etc.. reconnaiss. du .VR-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

"SAVON 72%
EXTRA 'PUR, le postal de
S LU. 500 net franco contre
Ï7 fr. 30. - SAVONNERIE DU
MIROIR, St-Barnabé, Marseille.

pJBSq dé ménage • le Flamant»
« h Slii • Postal 10 k 30' f1» voire
mMSÎI-V gare, 2 post. ù' k. 58'
cent, remboursera'. Ecr. Marins
ARTAUD, 10, b1' Chave, Marseille

garanti non silicate
le postai 10 k. 27' f»» c. rembb Ec.
F. iMONBRAY JEUNE, Savonne¬
rie, à SALON (B.-du-Rhône).
5'achète tout : meubles, débar-
Vras, plumes, métaux, vestiaire.
Chauve,t, 22, ch. Verrerie, Talence

Puisque veus êtes embarrassé
peur choisir »oi CADEAUX DE NOUVELftN

ACHETEZ ■CHEZ

DEGREVE KG ip3E
5 et 7, cours de L'Intendance. Bordeaux
L8 Chèque CADEAU-AMERICAIN
de 10 îr., 20 fr., 5© îr., 100 tr..
500 fr., Î.OOO Ir., etc., qui sera
échangé à présentation contre les
objets choisis par ie bénéficiaire.

Le Chèque Cadeau-Américain
comporte un takm vous permettant
d'y écrire vos gracieux souhaits.

(Guéri*en contrôlée)
Clin ique \VASSIIKMANN
12$»* rue Vital-Caries. Bx

_ .. ICOULÊMENTS
î!ET!îfcOiSSEMENTS Traitement ea 1 séancs

Demande tout do suite violonet, violoncelle pour cinéma. —

BEYLOf, 23, r. Argentiers, Bdx.

Oiiauîîage. Bois cliéne, yignes,etc., à vend. Vergues p'. sabo-
tiers, j uments.La vidalie. Lormont

POUR CHAI on dem. homme sé¬rieux connaissant parf. tous
travaux de cliai, 10 fr. par jour.
Coudanne, vins, Arveyres (Gir.)
.MARQUE à céder raison santé,
■™ 20,000 fr.. beaux bénéfices, si¬
tuation sûre d'avenir, conviend
mutilé, même ga blessé. Agents
s'abst. Ec. Mariav, Ag. Havas, B*

rsau chien Pyrénées trois moisà--v. Ec. EADY,, Ag. Havas, Bx

André TEISSÈDRE
importateur

BORDEAUX, 19 - 21, rua Cornas

f|y DEMANDE 2 wagons cou»IAïî verts location 2 mois, circu¬
lation rés. Midi, Etat, P.-O., Ecr
offres QliEVOR, Ag Havas, Bdx

BONNE sténo-daetyio avec sé-rieuses références demandée
par maison vins. — Ecrire ER-
DAN, Agence Havas, Bordeaux.
emande bouvier-vigneron. Ecr
VERNA, Agence Havas, Bordxg

p.MPLOY'E jeune sérieux derntus.B- Ec. NIVOT, Agence Havas, Bx

AV. camion-auto état neuf,3 tonnes, moteur traînant fa-
ciiement renicrque, fort ibonte-
cnârgre, vis sans fin. — Ecrire *

R1FFOT,- Agence Havas, Bordx:
Maison vins d*> employé de bu"-
reau. Ec. Uabery. Ag. Ilavas, Bx
tar Academy, iï.r.Saige, conv.
américaine, i fr. Sténo Star.8

A vendre LOGO BROUHOT 14 HP
• » métier Gillct grume complet,tout parfait état; céderait sclcur-
firoeur et équipe. Ecrire : TU¬
RBOT, Agence Hqvas, Bordeaux
STUDF, demande ancien notai-,
■ re ou clerc poss. stage, même
mobilisé, pour gérer charge ré¬
gion. Ec. PONT, Ag. Havas, Bx.
Elu sous - oîiicier marine améri-
« caine désire chambre et pen¬
sion centre, location, Jardin-Pu¬
blic ou Quinconces. Ecrire en
indiquant prix tout compris :
CERTIR, Agence Havas, Bordx.

RESTAURANT DUPRE
RUE SAINT-REMI

Les deux personnes qui furent
expulsées mercredi sont priées
cle déposer leur adresse au Pro«
vost Marshall base américaine.
UKNDËÙR 1,000 hectos vin rou-
» ge 1918, 8 14 à 9», à 96 fr. hect.,
pris gare départ, sur' plates-for¬
mes ou réservoirs de l'acheteur,
Ecr. BOIRIS, Ag. Havas, Bordx.

LOUERAIS wagons-réservoirset plates-formes disponibles
pour plusieurs mois. — Ecrira
a REBIR, Agence Ilavas, Bordx.

LOUERAIS ou achèterais gaba-re au mois ou à l'année. Ecri¬
re à HUSSOR, Ag. Havas, BÙx.

POMMES DF, TERRE. Suis ven¬deur, expo» 1,000 kil. par. jour.
A. BUFFET, Couleurs, Périgueux

B" OÏVDEAUX - PARIS et retour,fret libre par wagon particu¬
lier. Ecr. Ronô, Ag. Havas, Bx,

EMÏ'LOYE RËGirTet expéditionsdemandé par maison vins.
Ecrire NÉRO, Ag. Havas, Bdx.
ACHETERAIS fonds de char-

ronnage Bordeaux ou envi-
rons. Ecr. AVAL, Ag. Havas, Bx.
ÉMil DEMANDE très bon conduo
ws» teur camion automobile,, en¬
viron 40 ans. Références exigées,
MOULIN, 59, cours Saint-Jean.
ASSTfilî» Pour camions et tou-
» «U £ Uv risme à v. voitures de
grande location. — GARAGE DU;
« PALAIS DE L'AUTO », 34, rue
Huguerie. Tél. 41".94. Bordeaux.
filj DEM."un aide-coomptab. sté-'"•» uo-dactyl. et un garçon cie
bureau. Ec. Lepot, AgrtTavas, B».
TRES BEAU PHONOGRAPHEacajou, g1' mod. Pathephone
sans pavillon, 350 fr., et disques
ù vend., 8, pï. Tourny_ (entresol),
ARBRES fer'pied (peupliers, aca-
n.aias, chênes) à vend. Dom~.de
Lrlngïet, Eysineg. S'ad. au maire
n dù» vendeuse parlant anglais
Novelty, 4. rue Ste-Cathcrina.

ESdSPLOYÉ"do u ane, régie, transitmaritime et fer. demande mê-

mm
nard et boite ehirurg- Bonne ré¬
compense, docteur MARCOUR/f.
37. rue Jean-Soula. léléph, 21jK.
sjerdu «amedi matin Caudéran

son, S, ?. cfifetoTrompette. Réc.
jpERDUjeune fox tête feu et no>r re, deux tâches noires dos -
Rapporter 14fi rue de la rt^

, reric, 141. nom y _ Récompense.
OKRDuiïînancbe bastide oh'en!
« setter noir et feu- Spbîk-'
née. collier clochette,nomBlack,

j ol, rue du SabIona_fi_61- Réeomp.
: SËRDli~pâr~)irisonçlêr franc, ba-
: B eue or i n i t tr&b préf^Ct.
: mesF'rance.A vf23.r.Reta'llons.Réc

_
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